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Les Précurseurs et les Foules
■4WIW ♦

Les événements qui se déroulent
ten ce moment en Italie ne sont pas
seulement la manifestation d'un
symptôme révolutionnaire, mais ils
établissent aussi les causes déter¬
minantes d'une insurrection popu¬
laire.
Tout acte de scélératesse de la

part du pouvoir provoque une émo¬
tion d'abord, une indignation en¬
suite et fait éclater, tôt ou tard, la
colère des opprimés.
Nous en avons eu un bel exemple

sous l'Empire, quelques mois avant
sa chute, par la mort de Victor
Noir, assassiné par le cousin de Ba-
dingue, Pierre Bonaparte. Cent
mille Parisiens se levèrent d'indi¬
gnation, prêts à livrer bataille con¬
tre le régime abject qui, de nou¬
veau, venait de se souiller du sang
d'un jeune. Certainement, la prise
de corps aurait eu lieu entre la
foule et le pouvoir, si les politiciens
intellectuels de l'époque n'avaient
usé de toute leur influence pour
apaiser les ressentiments d'une
foule soulevée contre la perpétra¬
tion d'un si lâche crime.
Peut-être cette insurrection au¬

rait eu pour résultat d'éviter Se¬
dan, la débâcle, l'effroyable héca¬
tombe de la guerre 1870-71. Beau¬
coup le supposent, la chose n'est
pas invraisemblable et peut s'ad¬
mettre.
Il en est de même pour un geste

d'audace fait par un brave. Le
geste de Mazetti peut être considé¬
ré comme le motif inspirateur de
la révolte italienne. Assurément,
l'interné ne supposait pas, quand il
se dressa seul devant l'institution
militaire, quand il braqua son ar¬
me contre la guerre personnifiée
par les hauts gradés qui le condui¬
saient aux tueries tripolitaines,
ue son acte individuel d'un carac-
re essentiellement anarchiste au¬

rait pour conséquence, un jour, la
levée en masse d'insurgés solidai¬
res. Et c'est pourtant ce qui est ad¬
venu de ce noble élan d'héroïsme
personnel.
Nous avons appris qu'à l'occasion

fie la fête nationale italienne, les
éléments révolutionnaires de la pé¬
ninsule s'étaient déterminés à ma¬
nifester en faveur de Mazetti et
de toutes les victimes du militaris¬
me. La manifestation prit un ca¬
ractère agressif dès qu'elle se trou¬
va en butte aux répressions du pou¬
voir. A Ancône, centre de révolte
par tradition, la lutte fut sérieuse.
L'autorité fut brutale, il y eut des
blessés nombreux et des morts. A
[Ruvo, dans les Pouilles, une femme
fut tuée. A Florence, deux cada¬
vres marquent le carnage. A Rome,
On larde de®coups de baïonnettes
la foule désarmée. A Milan, 75.000
travailleurs manifestent à leur
tour. Les parias des rizières s'en
mêlent, montrant que leurs senti¬
ments de paysans sont à l'unisson
des salariés citadins.
Il faut que ce soit grave. Le gou¬

vernement, pour se sauver des res¬
ponsabilités encourues dans le cri¬
me de la soldatesque, sacrifie ces
brutes dociles, abandonne à la vin¬
dicte judiciaire les carabiniers qui
ont tiré sur le peuple, qui ont tué.
Chose déconcertante au point de
vue politique, au lieu de couvrir les
meurtriers disciplinés obéissant
aux ordres de tuerie, il les incar¬
cère pour apaiser la colère popu¬
laire. Il est plus que probable que
notre gouvernement républicain

français aurait agi autrement : il
aurait couvert les meurtriers, en
attribuant les causes du meurtre à
la foule insurgée.
Et, ce qui montre bien que le

mouvement de révolte ne part com¬
me point initial, que d'un noble
sentiment de solidarité avec les vic¬
times du militarisme,c'est que nulle
part on ne voit une base de reven¬
dication économique servir de pla¬
te-forme à l'effervescence populai¬
re. Et pourtant le cri de Grève gé¬
nérale ! se fait entendre >; l'orga¬
nisme de classe se met en mouve¬

ment, en proclamant l'arrêt de tout
travail, en paralysant la marche
des chemins de fer, en fermant mê¬
me les imprimeries qui ne donnent
plus de presse inspiratrice, plus de
journaux informateurs.
Ce n'est pas une augmentation

de salaire, ce n'est pas une question
de temps de travail, ce n'est pas
une famine à la suite d'un chô:
mage prolongé, non, ce n'est rien
de tout cela-. C'est l'émeute qui
gronde par ses bouillonnements de
passions généreuses en faveur de
Masetti, symbole de l'esprit anti-
guerrier, et des autres victimes du
monstre patrie.
Et ces femmes de Bergame se

couchant sur la voie ferrée pour
arrêter le train, ètaient-ce des gré¬
vistes demandant plus de respect
pour leur sexe et plus de pain pour
leurs mioches ? 'Pas le moins du
monde. Ces héroïnes dignes de l'an¬
tiquité, s'exposant à se faire écra¬
ser pour arrêter le travail et mar¬
quer par cela même l'unanimité de
protestation contre le martyre im¬
posé à un brave, contre les institu¬
tions barbares qui font s'entre-tuer
les hommes.
Oui, une émeute, prodrome d'une

révolution, peut être déterminée
par un acte individuel d'une haute
portée humaine.
Si on analyse bien ces mouve¬

ments de colère populaire, on dis¬
cerne que le peuple aspire à un
idéal de justice et d'humanité.
Mais, pour que ces mouvements

du peuple donnent le maximum de
résultat, il faut les préparer par
une intelligente propagande édu¬
cative. Et cette propagande, pour
développer la conscience et gran¬
dir l'audace du travailleur, qui
doit la faire 1? Les anarchistes,
parce que les principes qu'ils dé¬
fendent et l'idéal qu'ils poursui¬
vent émanent d'une philosophie la
plus élevée jusqu'à ce jour.
Aux militants à ne point se dé¬

courager.
Pierre MARTIN.

ECHOS
HUMANITE

On vient de 'distribuer les récompenses
'de la Société Protectrice des Animaux.
Savez-vous le nom de l'heureux ga¬

gnant du Premier Prix du Président de,
la République f
Ne cherchez pas. L'être bon, doux,

humain, qui a été désigné, est tout sim¬
plement Hennion et il exerce le métiei
peu honorable de Préfet de Police,
N'est-ce pas une insulte au bon sens ?À
Voilà un bonhomme qui, dans les ma¬

nifestations, lance, ses hordes 'de Cosa¬
ques sur les travailleurs, qui tolère
Vignoble 'passage à tabac, qui fflivffl fi-

hebdomadaire
Ees anarchistes veulent instaurer Un n»L

lieu social qui assure à chaque individu lamaximum de. bien-être et de liberté adt*
gual à chaque époque.

'SU -w» V"
/ ADMINISTRATION ET RÉDACTION
£1AJRJI3 ÎS, Rue dL'Orael, 1B s PARIS

Adresser tout ce qui concerne

ha Rédaction s f l'Administration :
à Emile AUBIN 1 à Pierre MARTIN

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an. ... . V . V 8 fr. >
çc e ~ < r- r-' -» r*
oix rouis. • * « •••••••••

Trois mois . ; VA V 7 V V . V 7 • sa • • s a

4 fr. 5

2 fr. »

gulièfement les brutes de la police et
qui, paraît-il, est d'une douceur extraor.-
dinaire envers, nos « frètes inférieurs. .«

Ne pourrait-on exiger de lui qu'il
soit aussi humain envers les. hommes\.

LE PAPE A PARLÉ
et naturellement, il n'a pas manqué de
dire, une bêtise.
Le vieux Sarto ne veut pas de catho.-

liques tièdes. Et ses déclarations mon¬
trent l'opposition irréductible qui existe
entre la Science et la Religion.
Savourez le morceau :

'(< Tout catholique qui craint de passer
Pour clérical est un catholique tiède. Il
convient de mettre les prêtres en garde
contre les assauts sournois qui viennent
non tant des ennemis de l'Eglise que de
quelques-uns de ses fils, et il faut se
méfier de ceux qui adoptent certaines
idées de conciliation de la foi avec l'es¬
prit moderne, idées qui conduisent beau¬
coup plus loin qu'on ne pensé : non seu¬
lement à l'affaiblissement, mais à la per¬
te totale de la foi. Il convient de réprou¬
ver ceux qui continuent à jouer avec des
'erreurs manifestes et croient rester dans
l'Eglise parce qu'ils suivent les prati¬
ques religieuses, »
Sarto 'avoue qu'il y à incompatibilité

'absolue entre la Science et la Foi.
Enregistrons précieusement l'aveu.

LES INCORRUPTIBLES
On lit dasfè le Matin aux petites an¬

nonces ;

Jeune député, avocat, docteur en droit, dé¬
sire une situation honorable, lucrative, sans
apport. — Adresse, Mandat télégraphique,
1403, bureau restant 25, Paris.
Quand nous disions aux électeurs que

Leurs avocats-députés étaient tous prêts
à se vendre moyennant un honnête sa¬

laire, 7es. braves gens poussaients des, cris,
indignés.
Et pourtant....
En tous les cas, voici un jeune \Q.

qui ne 'perd pas son temps. Mais que
dire dé, ce député, qui demande une ri|-
tuation honorable. La sienne, ne l'est \
donc pas...

Le Gâchis parlementaire
UN MOT DE GREVY

Du Courrier du Parlement
C'est M. Clemenceau qui le rappe¬

lait, il y a qtielques jours. Il l'appliquait
au Parlement qui, malgré les rem\us
électoraux, ne change guère ses mœurs.
— C'est curieux, disait Jules Grèvy

à quelqu'un qui lui parlait de nomiridr
tions à faire dans la magistrature pâict
mettre un peu d'esprit nouveau dans cf
corps immuable, j'ai un tonneau de vi¬
naigre 'dans ma cavë, 'où je mets conti¬
nuellement du vin sans jamais, trouiMA.
autre chose que du vinaigre 'au robinet.

COMITE DE DEPENSE SOCIALE

Péan va partir au bagne !
La revision du procès

Preuves de son innocence

Jeudi 18 juin à 8 h. 30 d'u soir, salle des
Sociétés Savantes, 8, rue Danton.

Grand J^Leetipg
ORATEURS INSCRITS

Thuillier, secrétaire du Comité de Défen¬
se Sociale.

G. Yvetot, secrétaire de la C. G. T.
Sicard de Plauzolles, vice-président de la

Ligue des Droits de l'Homme.
Louis Oustry, avocat à la cour d'appel de

Paris.

Jacquemin, de la Fédération Communiste
Anarchiste.

Minot, .secrétaire de l'Union des Syndi¬
cats.
Marcel Sembat, député de la Seine.

Congrès Anarchiste
Maintenant que voilà terminée la cam¬

pagne antiparlementaire au cours de la¬
quelle bien des inconnus, révoltés com¬
me nous et ne voyant pas tout au mieux
Hans notre belle humanité, ont trouvé
leur voie, un travail pressant d'organi¬
sation nous appelle I
C'est la préparation du Congrès In¬

ternational d'août-septembre de Lon¬
dres.
Plusieurs appels nous sont déjà par¬

venus du comité organisateur, mais nous
attendions la fin de la dernière campa¬
gne, où toute notre activité était prise,
pour résumer ces appels et les trans¬
mettre à tous les groupes.:

Ce moment étant venu, les groupes et
individualités sont avisés qu'il nous faut
savoir dans le plus bref délai possible
-— nos camarades anglais le demandent
instamment — ce qu'ils décident sur les
questions suivantes L;

Composition de l'ordre du jour;
Rapports à présenter;
Envoi de délégués par les groupes ;
Aide pécuniaire pour frais d'organisa¬

tion à Londres et pour le séjour des dé-
légués;
Organisation d'un meeting monstre à

Paris la veille de l'ouverture du Con¬
grès, et ensuite 'départ de tous les délé¬
gués étrangers et français réunis ici^
Pour l'instant, camarades, nous vous

'demandons de répondre sans retard à
ce petit questionnaire. Réunissez-vous au:
plus tôt, discutez les différentes ques¬
tions, faites vos propositions de façon
que 'dans les derniers jours dé juin,
sans aucune faute, un travail définitif
puisse être adressé au Comité organisa-"
tgùf«

Camai-à'de^
Nous âvpns beaucoup à faire et quand

cela est possible nous devons nous unir
avec méthode sans rien laisser au hasard.
Il faut que l'idéal anarchiste soit con¬

nu des masses;
Il faut que nous devenions une force;
Il faut que nous intensifiions notre pro¬

pagande pour atteindre toujours plus
d'anarchistes qui s'ignorent, de bonnes
volontés qui veulent agir, d'êtres de di¬
gnité que rien ne courbe pour les revolver
davantage.
Beaucoup viendront à nous quand

nous travaillerons sérieusement, inlassa¬
blement, sans défaillance et méthodique¬
ment à la diffusion de notre idéal de
justice et de tolérance,
A l'œuvre tousl
Par la pensée,
Par l'action,
Par l'aide matérielle.

Le Comité "d'Initiative.

Adresser toute correspondance à Le-
cram, 121, rue de la Roquette (11e).
Les fonds à Albret, 51, rue Lho-

mond (5e).

P.-S. '— Une effort pressant est né¬
cessaire pour combler le déficit occasion¬
né par; la campagne antiparlementaire.
Nous comptons sur; tous, rapidement.

COMITE D'INITIATIVE

Réunion du Comité 'd'Initiative le lun¬
di 15 courant, salle Janin, 4, boulevard
Magenta, à 9 heures 'du soir. Prépara¬
tion de la réunion des 'cortespondan\s.
Les camarades sont priés d'être tous

*oîcAti rî#* l'imnÂHanrA ri/*

Le ministère Ribot est constitué. Cela
ne veut pas dire qu'il vivra ; mais enfin,
le sénateur du Pas-de-Calais a trouvé
une quinzaine de collaborateurs qua ont
consenti à se sacrifier pour le « bien
général ».
Delcassé a oublié son anthrax et Bour¬

geois son incurable maladie des yeux.
Braves gens !
Naturellement, la presse de droite est

dans la jubilation, cependant que celle
de gauche exulte son mécontentement.

« C'est un défi au suffrage univer¬
sel ! » clament les unifiés valoisiens et
les socialistes.
Pauvre suffrage universel !
Voici un mois qu'on a daigné le con¬

sulter pour lui demander à quelle sauce
il désirait être mangé et il a répondu
qu'il voulait bien être fricassé, mais à
condition que ce soit par les gens de
la gauche.
Mais Poincaré est intervenu : « Je suis

l'arbitre impartial des partis, a déclaré
l'homme de l'Elysée ; puisqu'il y a à
la Chambre une majorité de gauche, je
vais faire un ministère qui comprendra
une majorité de droite- »
C'est une façon comme une autre de

rétablir l'équilibre.
Trouverons-nous jamais une meilleu¬

re occasion de montrer au peuple la
blague du suffrage universel. Les élec¬
teurs ont voté, ils ont déclaré qu'ils vou¬
laient que le gouvernement se comporte
de telle façon, et, immédiatement, Poin¬
caré, qui se moque de ce qu'on appelle
en argot parlementaire « la volonté po¬
pulaire '», s'empresse de suivre une
ligne de conduite diamétralement oppo¬
sée.
Il est vrai que certains prétendent

qu'ils n'ont rien compris aux derniè¬
res élections ; cela doit être vrai, puis¬
que tous les partis ont crié victoire et
que le Matin a éprouvé le besoin d'ou¬
vrir une nouvelle consultation sur l'ave¬
nir de la République.
Peut-on se moquer du monde d'une

façon plus agréable ? Le « peuple sou¬
verain » vient de voter et le résultat
de son vote a été tellement clair qu'on
lui dit immédiatement :
— Vous venez de nommer des repré¬

sentants ; très bien. Mais, au fait, que
désirez-vous ?

1

Vous allez me dire que le ministère
Ribot ne vivra pas puisqu'il aura fata¬

lement contre lui toutes les forces fié
gauche, trois cent vingt députés envi¬
ron ►

C'est peut-être vrai. Mais, quand on
connaît les combinaisons qui se font
dans les couloirs de la Chambre, quand
on sait que la plus grande partie des
députés est prête à se vendre à condi¬
tion qu'on y mette le prix, on resté
sceptique sur Fopposition irréductible
des adversaires du cabinet.
D'ailleurs, le ministère Ribot a un

atout sérieux : la compétence univer¬
selle des gens qui le composent.

Voyez Manoury, par exemple ; voilà
un gaillard qui connaît admirablement
toutes les questions à résoudre et qui
peut accepter n'importe quel porte¬
feuille.
Vous en doutez ? Lisez plutôt :
Tout d'abord, Ribot offrit à Manoury

le sous-secrétariat des Finances. « J'ac¬
cepte, déclara le député de Chartres ;
je connais admirablement les questions
financières. »

Quelques instants après, on lui pro¬
posa de devenir sous-secrétaire d'Etat
à la Marine marchande. Manoury se
découvrit soudain une âme de naviga¬
teur et il se déclara prêt à prendre la
haute direction des affaires maritimes.
Mais, dans l'après-midi, Ribot se ra¬

visa. Métin venait de refuser le minis¬
tère du Travail : « Un type de la com¬
pétence de Manoury doit être un tra¬
vailleur », pensa le futur Premier. Et
Manoury devint ministre du Travail vers
trois heures de l'après-midi.

Mais à sept heures du soir, Cliau-
temps, qui devait prendre les Colonies,
passait à la Marine.
Il fallait le remplacer. On pensa aus¬

sitôt à l'universel Manoury, et c'est ain¬
si que cet homme remarquable, après
avoir accepté le sous-secrétariat des Fi¬
nances, puis celui de la Marine mar¬
chande, puis encore le ministère du Tra¬
vail, devint finalement ministre des Co¬
lonies.

Quant à nous, anarchistes, qui savons
fort bien que noirs n'avons rien à at¬
tendre d'un ministère, qu'il soit de
droite ou de gauche, attendons les évé¬
nements et profitons de l'actuelle dé¬
composition des partis pour montrer au
peuple qu'il ne doit attendre sa libé¬
ration que de lui-même.

Emile AUBIN.

La main-d'œuvre étrangère
La question de la main-d'œuvre

étrangère mérite, eroyons-nous, une
étude approfondie de la part des mili¬
tants qui veulent empêcher des erreurs
qui seraient préjudiciables à la classe
ouvrière.
Il nous faut éviter de réveiller cet

esprit chauvin qui sommeille chez beau¬
coup D'individus e| que la moindre,
exaltation pourrait réveiller.
Certes, nous souffrons de la main-

d'œuvre étrangère mais, au lieu de cri¬
tiquer les effets, il est beaucoup plus
logique de rechercher les causes de celte
situation et de désigner ceux qui, étant
les vrais intéressés, sont les vrais cou¬
pables.
C'est pour ne pas avoir procédé de

cette façon que, dans certaines indus¬
tries, le Bâtiment par exemple, nos
camarades déclarent une guerre sans
merci aux ouvriers étrangers qu'ils trai¬
tent de jaunes, de renégats et de krou-
mirs.
S'engager dans cette voie aurait pour

résultat de dresser des ouvriers ayant
les mêmes intérêts, souffrant des mêmes
maux, les uns contre les autres, sous
prétexte que le hasard leur a donné
des nationalités différentes.
Soyons un peu moins égoïstes, mais

par contre un peu plus logiques.
Le qualificatif de jaune, de renard,

de traître à la cause, est appliqué un
peu trop à la légère ; ce n'est pas uni¬
quement sur le morceau de carton qui
porte le label confédéral que l'on peut
se faire une opinion de celui qui en est
porteur, il importe surtout que l'indi¬
vidu soit éduqué au point de vue social.
Nombreux sont les révoltés sincères

qui vivent encore en dehors des orga¬
nisations syndicales ; nous pouvons le
déplorer et continuer à nous dépenser
pour les amener à nous, mais nous de¬
vons agir avec prudence et surtout avec
bienveillance.
Une des causes les plus préjudicia-"

bles est le sot égoïsme "dont sont impré>
gnés un trop grand nombre de mili-



Hauts syndicalistes ; trop nombreux en¬
core sont ceux qui regardent avec iiiUH-
férence, avec dédain et mépris les sim¬
ples cotisants, et ces procèdes ont pour
résultat d'éloigner les individus des or¬
ganisations.

Grisé par cette vanité, se croyant
d'essence supérieure, on en arrive à ou¬
blier que ce qui fait la noblesse, la
beauté d'un militant, c'est la simpli¬
cité, la modestie, le désintéressement.
De là à créer une secte spéciale d'auto¬
crates parmi la classe ouvrière, il n'y a
qu'un pas.
Inspiré par ces multiples erreurs, on

en arrive à croire qu'en dehors du syn¬
dicalisme, il n'y a plus rien. Cepen¬
dant, l'a vérité est toute autre ; n'ou¬
blions pas que les ouvriers étrangers
que l'on va recruter au delà des frontiè¬
res ne sont pas forcément des jaunes,
des kroumirs, mais bien des_caimarades,
inconscients pour la plupafF, venus ici
pour gagner un salaire" supérieur à ce¬
lui qui leur est octroyé chez eux, et par¬
tant se procurer un peu plus de bien-
être. Ceux qui viennent isolément, soit
qu'ils soient appelés par des amis ou
des parents habitant Paris, lesquels les
font venir bien souvent après leur avoir
procuré du travail à l'avance, sont ani¬
més des mêmes sentiments que les pro¬
vinciaux français lorsque ceux-ci quit¬
tent leur campagne pour se diriger sur
les centres industriels et commerciaux.
En règle générale, il en est ainsi pour

tous les émigrants.
Quant à ceux qui sont victimes d'un

racolage quelconque, soit que celui-ci
soit organisé, en temps de grève ou en
temps normal, devons-nous, sans étude
préalable, les traiter en ennemis ? Je
dis non, parce qu'ils ont été induits eu
erreur par les abjects racoleurs qui se
sont bien gardés de leur dire le rôle
qu'on veut leur faire jouer en rentrant
en France.
D'ailleurs, n'avons-nous pas vu, sou¬

vent même, pendant des périodes cm
grèves, des équipes d'ouvriers étrangers
qu'on était allé recruter pour rempla¬
cer les grévistes, repartir d'eux-mêmefe
dans leur pays après avoir constaté l'i¬
gnoble besogne qu'on voulait leur faire
faire.
Il faut donc en déduire que les ou¬

vriers étrangers qui viennent en France
ont droit à notre sympathie. Un devoir
s'impose à nous, c'est celui de les ap¬
procher, de les attirer dans nos organi¬
sations et de leur faire comprendre l'in¬
térêt qu'il y a pour eux de se grouper
et de se solidariser avec leurs camara¬

des de 'misère.
Mais il faut leur montrer aussi que

leur ennemi est celui qui veut les dres¬
ser en concurrents contre les travail¬
leurs français, et que tous doivent s'u¬
nir contre les détenteurs de la propriété
et de l'autorité.
Plus haut, j'ai dit ce que je pensais

de certains militants syndicalistes, infa¬
tués de leur personne ; qu'il me soit per¬
mis de dire à Lacotte, que je connais
comme bon militant syndicaliste, que ce
n'est pas la masse, ceux que l'on traite
d'inconscients, qui doivent faire des sa¬
crifices, mais bien les militants eux-mê¬
mes. C'est à nous à faire des conces¬
sions, à être tolérants et surtout "aretre
patients à l'égard des ignorants de no¬
tre classe. Le militant révolutionnaire
doit avoir un abord facile, éviter de
vexer le profane pour ne pas en faire
iun butté, saisir toutes les occasions
pour faire la critique de la société que
nous subissons.
Pour nous, producteurs qui nions la

Patrie, il n'y a pas d'étrangers à com¬
battre, mais une classe de coquins qui
vivent de la misère des travailleurs, et
que par tous les moyens, nous devons
chasser, pour assurer à tous plus de
bien-être et plus de liberté.

LES POUDRES DE LA MORT

PIERRE & CADIOU
Il est un peu tard, diront peut-être les

camarades, pour nous parier de cette
allaire déjà vieille et qui défraye la
chronique des journaux depuis si long¬
temps. .Mais comme il n'est jamais trop
tard pour bien faire, peut-être ne sera-

I t-il pas inutile que nous disions quel¬
ques mots au sujet de cette affaire mys¬
térieuse.
En effet, voici près de cinq bons mois

- que l'ingénieur Pierre, sur des pré¬
somptions qui ne reposaient sur rien
de bien sérieux, puisqu'au cours de
l'instruction ,aucune enarge précise ne
lut relevée contre lui, était, par un juge
qui depuis est devenu célèbre, Bidart
de la Noé, incarcéré. Les journaux ont
Longuement parlé des procédés em¬
ployés par ce juge moderne pour arri¬
ver à établir un acte d'accusation con¬
tre Pierre.
Mais ce fut en vain. Aussi, comme

Pierre-.était autre chose api'un vulgaire
travailleur (rappelons-nous le maSieu-
reux Durand condamné à mort, alors
que ses juges le savaient parfaitement
innocent), comme Pierre était ingé¬
nieur, les journalistes., après bien des
hésitations, s'intéressèrent à .son sort,
et menèrent campagne dans leurs jour¬
naux respectifs, en faveur de l'aeeusé.
D'autre part, comme Pierre en savait

.long et .qu,e le scandale des poudres me¬
naçait de se rouvrir, une mise en li-

j beriô provisoire vint à point pour l'em¬
pêcher de parler.
Nous n'avons guère .protesté contre la

détention prolongée du prétendu meur¬
trier de Cadiou... .C'est vrai. Mats s'il
nous fallait protester spécialement pour
tous ceux qui sont aussi intéressants

i que Pierre et qui, sur un rapport poli-
i cier plus ou moins ménaonger, sont ar¬
rêtés et emprisonnés pour de nombreu¬
ses années de prison, les quelques co¬
lonnes de notre journal n'y suffiraient
pas.
Et puis, il faut le dire, l'ingénieur ne

nous est guère sympathique, car ,s'il est
prouvé que les catastrophés de Vléna
et de la Liberté, qui ont coûté la mort
à plusieurs centaines Jdle matelots, sont
dues à la mauvaise qualité du coton ;
qui entre dans la confection des pou¬
dres et qui était fabrique en grande
partie à l'usine de la Grande Palud,
Pierre, de même que son patron, au¬
rait une grande part de responsabilité
dans, ces criminels agissements puisque
c'était sous son contrôle que la fraude
s'effectuait.
Pour dégager sa responsabilité, il a,

il est vrai, adressé des lettres anonymes
au ministère compétent, ce qui démon¬
tre bien la valeur morale du type.
Mais, selon nous, cela n'était pas suf¬

fisant : la conscience de Pierre aurait
dû lui dicter son devoir d'une autre ma¬

nière, c'est-à-dire se refuser catégori¬
quement de prendre part à ces procédés
de fabrication dont il savait très bien
quels seraient les meurtriers résultats.

Etant en vacance forcée, dans mon
patelin, la semaine dernière, j'accom¬
pagnais un copain à son champ, où il
allait biner pois et .patates. Il faisait
chaud : aussi lorsque nous fûmes arri¬
vés, au lieu de travailler, nous nous
étendîmes à l'ombre d'un cerisier, pouf
prendre quelque repos.

/ THUILLIER.

Socialisme et Coopération
Jeudi dernier, le citoyen Poisson fai¬

sait une conférence à Argenteuil, sous
la présidence de A. Lebey, sur l'Evolu¬
tion Commerciale et la Coopération.
Nous avons été surpris d'entendre ce

socialiste coopérateur venir préconiser
-l'union des petits commerçants afin de
pouvoir lutter contre les maisons à
multiples succursales, puis ensuite
faire appel à l'auditoire pour venir ren¬
forcer le petit nombre de coopérateurs
d'Argenteuil. Quelle cuisine électo¬
rale !
Puis un administrateur veut dire que

si les coopérateurs étaient plus nom¬
breux, partout où il y a un magasin
de répartition, les travailleurs organisés
auraient bientôt une maison commune
à eux.
Nous nous sommes contentés de dé¬

clarer que nous, les anarchistes, étions
bien partisans de la coopération, mais
à condition qu'elle ne soit pas basée sur
l'é-goïsme et le trop perçu, et surtout
que les employés ou administrateurs
fie ces Sociétés ne s'allouent pas des
appointements aussi élevés que ceux
que nous savons être touchés par cer¬tains manitous, émoluments qui appro¬chent beaucoup de ceux des parlemen¬
taires. e
Nous profiterons d'une prochaine cir¬

constance pour expliquer notre concep¬
tion sur ta coopération.'

Depuis un moment, nous étions assis,
lisant notre journal, quand un cama¬
rade, qui travaillait non loin de là, nous
ayant aperçus, vint nous rejoindre. —
Bonjour. — Bonjour. Une poignée de
main et nous causâmes.
Tout d'abord, les élections furent no¬

tre sujet de conversation. Les 102 furent
mis sur le tapis et vous pensez bien
que la présente situation politique fut
sérieusement examinée.
Ensuite, nous passâmes à d'autres su¬

jets et comme justement dans le Petit
Parisien du jour, un article à sensation
sur l'affaire Cadiou (le. rapport de l'ex¬
pert armurier) tendant à démontrer que
îa balle qui tua Cadiou était identique
à celles qui furent vendues à Pierre, ce
qui, d'après ce journal, constituait
presque une preuve de culpabilité}.,
nous commentâmes cet .article et la
mystérieuse affaire fut discutée.
— Que Pierre soit coupable ou non,

nous dit le camarade, du meurtre de
l'usinier, ce n'est pas à nous de recher¬
cher la preuve des. prétendues charges
qui pèsent sur lui, nous laissons cette
besogne aux policiers et aux magis¬
trats. Mais ce que nous pouvons dire,
c'est que les deux personnages sont peu
dignes d'intérêt. Nous ne pouvons
guère plaindre l'usinier patriote de la
Grande Palud, cet individu qui, en quel¬
ques années, en employant des procé¬
dés de fabrication défectueux, qui ont
coûté la mort à des centaines de mal¬
heureux, trouve le moyen de réaliser
des. bénéfices, qui lui permettront de
rembourser ses commanditaires... des
capitalistes allemands.
Quant à l'ingénieur, qui a déjà com¬

mencé à manger le morceau, soyez per¬
suadés. que, quelle que soit «a respon¬
sabilité, il ne sera plus inquiété. Il est
en liberté, tant mieux, c'est tout ce que
je lui souhaite. Il en e toujours assez
dit pour que nous .sachions à quoi nous
en tenir sur les mœurs qui régnent
dans l'administration des poudres, ce
dont nous nous doutions.déjà. Mais
lorsque de pareilles affirmations vien¬
nent de la bouche d'un ingénieur qui a
travaillé dans la partie, elles ont beau¬
coup plus de poids et risquent d'être
mieux entendues du public. Comme
elle éclaire ce drame d'un jour singu¬
lier, cette phrase prononcée par Pierre
à des journalistes, qui, naïvement^
s'étonnaient que de pareilles combinai¬
sons puissent avoir libre cours : « C'est
chose tellement courante pour qu'en
haut lieu personne ne l'ignore. »
Eh oui, la gabegie et le désordre

monstrueux ont libre cours dans notre
beau régime... N'est-ce pas la seule rai¬
son d'être de notre bourgeoisie capita¬
liste !... Et de pareils desseins ne se¬
ront plus possibles que le jour où le
populo se révoltera et en aura assez
d'être l'éternelle victime de ces êtres cu¬

pides et sans cœur qui ne s'enrichis¬
sent qu'avec les dépouilles des morts.
Alors, l'on ne verra plus de fournis¬

seurs de ponchos qui s'enflamment tou¬
tes seules, faisant sauter canons et cui¬
rassés avec les équipages. Des -fournis¬
seurs de viandes pourries, empoison¬
nant les malheureux soldats qui les
consomment. Et des constructeurs de
casernes malsaines et qui s'écroulent,
ensevelissant ceux qui y logent.

VARIÉTÉS

Les Veqdus
Il est des êtres dont le contact pro¬

voque des hoquets répulsifs lorsqu'on se
trouve tout à coup en leur présence. Non
pas que ces êtres soient bien terribles, et
leur force bien grande — ils n'ont de
pouvoir qu'autant qu'en veut bien leur en
donner — mais infectieux à un point
qu'ils souillent tout ce qui les touchent :
hideux et rampant; ils provoquent le dé¬
goût, le dépit, la colère, mais non la
haine.
Acarus galeux, Larves visqueuses d'un

régime affreux et crapuleux, sur un mot,
sur un geste, au nom d'une convention
criminelle qu'on dénomme « loi », ils
tuent, pillent, violent, pataugent dans
les charniers qu'ils accumident sur leur
passage et y bâtissent leurs gloires...
Bêtes immondes se vautrant dans leurs
déjections.
Le travail de l'usine et des champs est

trop dur pour leurs membres trop flas¬
ques. Çrime organisé, banditisme légal,'
telle est leur métier, telle est la mamellet
à laquelle ils sucent les sueurs du peu¬
ple.
Ils sont les amants préférés de cer¬

taines femelles hystériques et vicieuses,
qui cherchent sur leur corps l'odeur pu¬
tride des carnages anciens ou récents et
des bourbiers sanglants qui les grisent et
les font se pâmer. Le vice attire le vice ;
les anormaux ont des signes particidiers
qui les font se reconnaître et s'accoupler.
Ils portent sur leurs vêtements la freu-

ve hiêrarch:que de leur dégradation ;
quelques-uns y étalent des preuves dé
crime ; tous ont leur brevet dé prosti¬
tution.
Gradaille, gràdaillons, tondus, pelés

esclaves et bandits, théorie malpropre,
horde criminelle et sauvage, bave son-
glantt d'une honteuse, institution.

A. Narchot. i

SCENES PROVINGIAL£S

Le Raccommodeur
« Voilà le rac-oommodeur de faïence

et de por-Jcetaine !... On rac-cmôde
avec pr-ropr-reté, solidité, la faïence et
la por-rcelaine, l'albâtr-re, le ver-re, le
mar-rbrre, l'ivorr-re, l'os !... Voilà le
rac-oommodeur de faïence et die por-
rcelaine !... »

A rencontre des raccommodeurs des
grandes villes, celui-là n'a pas de musi¬
que pour s'annoncer, mais d'une voix
forte, déjà écaillée par. l'abus de l'alcool
et par le jus de la chique qui ne le
quitte jamais, il sait se faire entendre
par ses clients occasionnels...
Comme il n'apparaît qu'à des épo¬

ques déterminées, lorsqu'il passe dans
les bourgs ou villages berrichons, il est
toujours certain de trouver ide l'ou¬
vrage.

Quand retentit son appel, les ménagè¬
res s'empressent pour lui confier l'objet
précieux, que l'on conserve comme sou¬
venir et que, par mégarde, l'on a cassé,
ou te modeste pilât de cuisine qui, -lui
aussi, a été brisé par inattention.
— Et l'homme, vous vindrez ben

vouère là, j'ons queu-que chouse à vous
•faire racmoder.
L'homme, un grand type aux cheveux

.roux, puant la goutte et le tabac à plein
nez, s'approche, et alors l'on discute,,
— Combien qu'sa s'ra ?
— Dame ia tant d'agraffes à mettre,

comme c'est deux sous pair agraffes, sa
Ira tant,
La ménagère, tout en maugréant con¬

tra la cherté de la vie. « Pensez don,
tout rauginente, ben tout jMurons au¬
tant de bénéfice à racheter des plats
neux » lui donne l'ouvrage à exécuter.
Quand il a ramassé pas mal d'ou¬

vrage, notre raccommodeur cherche
une bonne place à l'ombre des maisons,
§i c'est en été, dans une grange en hi¬
ver. et vaillamment se met à la besogne.
Aussitôt-que las gamins l'aperçoivent,

vite ils accourent se ranger autour de
M et, silencieux, d'un œil attentif, ils
suivent ses moindres gestes.
Jamais il ne les chasse, tsar toujours

il en a besoin pour faire ses commis¬
sions. . A l'un; il enverra chercher du
yin, plein son bidon, à l'autre son pain,

et ainsi de suite ; quand il s'est bien
rassasié, il leur conte des historiettes,
qui font la joie des bambins.
La^sogne finie, à tous il donne une

poignée do main et, le cœur gros, car
ils, l'aiment quelque peu cet errant qui
n'a ni toit ni feu, mais qui n'en a pas:
moins un cœur, ils le regardent partir
faire la livraison de sou travail et con¬
tinuer son chemin vers d'autres vil¬
lages.
Et lorsqu'il est loin, 'bien loin, ils en¬

tendent encore sa chanson d'appel- :
« Voilà le rac-coimnodeur de faïence

et de poi-reelaine !...
>

Les capitalistes au toc
Quand1 nous affirmions que la con¬

quête dn Maiioc,a;y.ail pour but, non pas
la civilisation de ce malheureux pays,
mais la possibilité pour nos capitalis¬
tes de faire là-bais des affaires fruc¬
tueuses, les palriotards nous traitaient
de menteurs, -et c'est tout juste s'ils
n'.ajoutaient pas que nous étions ven¬
dus à l'Allemagne. Je me souviens
qu'un jour le citoyen Bonnet, candidat
radical à Anb.ervilliers, s'évertua, pen¬
dant une heure, à me -démontrer que
j'étais dans l'erreur en avançant une
supposition aussi dénuée de paMÏblis-
m-e et il m'affirma gravement que les
gouvernants français n'avaient en vue
que le bien-être des indigènes,.
Et ,1-e brave homme — car c'était au

fond un brave homme — chercha à me
prouver que le Maroc allait devenir une
nouvelle France, et que nos compatrio¬
tes trouveraient là-bas, bonheur, bien-
être et tout le restant,
Voici un document qui prouvera aux

moins clairvoyants que les oiseaux de
proie de la .spéculation ce sont -abattus
sur ce malheureux pays e.t gue les
Français, qui voudront .s'y établir, se¬
ront, comme en France, exploités- par
la tourbe des -capitalistes -toujours à te
recherche d'une bonne affaire.
Nous supprimons le nom de la ban¬

que, ne voulant pas l'aire de réclame à
cette maison :

Casablanca, le 30 mai 1911.

Beaucoup de terrains ont été réalisés ces
derniers temps par nos .soins, les bénéfices
pour quelques-uns ont été considérables-De¬
vant les encouragements gue nous rece¬
vons de toutes parts, mous continuerons ré¬
gulièrement le service de notre circulaire
qui donne un aperçu très exact de la situa¬
tion et dont les prévisions se sont réalisées
par des laits.
Moyennant une commission de 5 %, la

maison se charge de toutes les démarches
et formalités d'achat. Elle garantit, en ou¬
tre, la régularité Hcs titres de propriété sur
toutes alfaires traitées par son entremise.

Monsieur,

-Depuis notre -dernière circulaire, un
grand fait domine l'actualité : la jonction
du Maroc Oriental et du Maroc Occidental
par ia prise 'de Tazea.
Cet événement, dont les conséquences

sont -considérables, ramène l'attention du
plus grand public qui, accaparée par les
élections, paraissait s'en être quelque peu
détournée.
Il est particulièrement heureux que les

regards soient attirés sur le Maroc au- mo¬
ment -où s'y établit et s'y propage une si¬
tuation particulièrement prospère.
Un événement passé presque inaperçu,

mais gros de résultat pour l'essor écono¬
mique diu Maroc, a été la promulgation du
règlement minier. La mise en œuvre des
richesses- minières va -donner une Impul¬
sion énorme aux affaires, non seulement
par l'aliment nouveau de trafic qui en .sor¬
tira, mais surtout et d'abord par la mise
en. chantier de tous les grands travaux da
route et de voie ferrée, d'énergie qui tînt
le cortège obligé des entreprises nimères.
Porte d'entrée de tout le grand Maroc

minier qui est le Maroc Central, le port de
Casablanca se prépare activement aux né¬
cessités- prochaine-». Déjà le port intérieur
s'achève et les terres-pleine principaux se
remblaient. Quelque démesurée -que soit la
progression, du trafic, elle ne distancera
plus le progrès de l'aménagement et de
l'outillage. Il est à noter que tout ce qui a
été fait l'a été dans La plus grande pénurie
de -ressources, On nous promet un redou¬
blement d'activité quand on aima enfin les
fonds de l'emprunt. Après un court ralen¬
tissement, l'imagination .s'accélère de nou¬
veau -en môme temps que les transactions
immobilières. Les chantiers de construc¬
tion se multiplient et la ville s'étend chaque
jour, infligeant un démenti journalier aux
envieux qui voulurent être les- mauvais pro¬
phètes de son avenir prodigieux.
Veuillez agréer, Monsieur, -nos saluta¬

tions -les plus empressées.

Et l'an nous affirmera maintenant-
que la -conquête du Maroc n'est pas
seulement -une entreprise (capitaliste.
Mais qui dira les « -honnêtes béné¬

fices » touchés par les forbans -qui ont
décidé -cette -expédition et pur ceux qui
l'ont -dirigée.

APRÈS LA GUERRE DES BALKANS

LES RÉSULTATS D UNE CROISADE

AUX ANARCHISTES
DE LA RÉGION DE CAEN

Nous faisons un pressant appel aux anar¬
chistes d-e 1-a région de Ca-étn pour qu'ils
viennent nous aider à former un groupe
destiné à men-er la bataille en^se plaçant
strictement au -point de vue libertaire.
Il est triste de -penser qu'aucun groupe

n'existe en-cane dans un pays où les ou¬
vriers deviennent chaque jour plus nom¬
breux.
Il est indispensable que la parole anar¬

chiste se fasse entendre et que nous décla¬
rions une geuirre -sans merci -aux exploi¬
teurs de toutes sortes : politiciens, exploi¬
teurs, marchands d'alcool.
N-ous comptons donc que toue ceux qui

partagent n-os idées et qui -pensent que no¬
tre propagande est nécessaire viendront
nombreux à la réunion qui aura lieu au
pont d'Hérouvilile le dimanche 21 juin à 2
heures -du soir.
Ordre du jour : Lutte contre lies mar¬

chands de viande .humaine ; propagande
antialcoolique ; arma'ion du g oup-e.
S'adresser à Pierre Becquier, chez Cha-

nard à Ilérouvifte, -

P. S. — Une collecte faite il y a quelques
jours par Becquier a produit 4 If. Ef) pour
le Congrès Anarchiste de Londres.

La guerre qui a laissé des plaies pro¬
fondes dans le cœur du peuple bulgare
et qui a appris aux pauvres gens toutes
les beautés du grand patriotisme, a eu
dans son commencement un certain suc¬

cès parmi tout le monde. C'est vrai, tan¬
dis que les uns — la minorité — y
voyaient une nouvelle croisade contre les
mécréants, les autres n'y cherchaient que
des affaires financières. Les « puissants
du jour » îêvaient la grande Bulgarie,
voir Constantinople. Tout le monde cla¬
mait la guerre •: les partis bourgeois lui
faisaient une grande propagande, aidés
par une fraction de socialistes, l'un- de
ses chefs, G. Vassjleff en tête, qui pro¬
clamait, contre les Turcs une lutte sans
merci. Le gouvernement* « forcé » par"la
volonté du peuple souverain, -décide-aveo

| la « contrainte dans le cœur » de donner
issue à la colère populaire. Le roi « en
tête » de ses braves soldats attaque les
infidèles.
On connaît ce qui arriva. La Bulgarie

donna aux Roumains de riches provinces
pour ne recevoir que de tristes contrées
en Thrace. Les Macédoniens tombent en¬
fin sous la domination du roi chrétien,
Pierre de Serbie; ce fut la réalisation
d'un rêve caressé par eux -depuis plus de
500 ans, mais, hélas ! ils regrettent déjà,
dit-on, le Croissant. De l'autre côté,
Ferdinand, quoique trop fin diplomate,
se montra bien myope, et n'a pas .su voir
plus loin que son nez.
La guerre finit. Et voilà maintenant

que les pots-aux-roses se découvrent l'un
après l'autre. Les ministres s'enlr'accu¬
sent, les partis d'opposition en profitent,
(.rient que la Bulgarie a été vendue;
après l'avoir prônée, -les socialistes blâ¬
ment la guerre, et ils ont beau jeu, je¬
tant leurs filets de vote, de faire une
moisson riche après la gabegie où se
trouve plongée la Bulgarie. Et le peu¬
ple, le pauvre peuple, que fait-il? il re¬
garde béatement couler tous ces flots
d'encre : on étale devant lui les gaspil¬
lages de certains « braves militaires »,.
les misères de la guerre, le grand pa¬
triotisme des gouvernements, on lui fait
voir les causes de la débâcle. Les mé¬
moires de participants, les rapports of¬
ficiels, des • volumes, des documents,
tout cela lui est dévoilé, mais personne
rie dit : A bas la guerre! Oh! non. On
semble flageller les coupables, on sem¬
ble pleurer la défaite de la Bulgarie,
mais tous les partis politiques, sans ex¬
ception, veulent, comme toujours, profi¬
ter du malheur du peuple; tous veulent
anéantir leurs adversaires et tous crient
en sauveur au peuple : « Oh! n'écoufiD
pas ceux-là, ils sont les traîtres, fait
de moi ton représentant, o pauvre popu¬
lo, porte-moi au pouvoir et nous saurons

laver les souillures nationales avec... lé
sang d'une nouvelle guerre. » Et le bon
peuple envoie ses sauveurs au Parlement.
Plus nombreux sont les rouges : ce sont
ces farouches socialistes qui entrent en¬
fin au temple pour faire trembler les
murs par leurs vociférations.
Dans tout le vacarme, dans tous les

écrits, parmi toutes les voix qui hurlent
contre cette guerre néfaste et malheu¬
reuse (mais pas contre la guerre elle-
même) j'entends pourtant une nouvelle
voix, celle d'un tout petit journal, Ka-
botnichxa Missal (La Pensée Ouvrière,,
rédigé à Sofia par un groupe d'ou¬
vriers. Dans Les. sept numéros parus, c«j
journal syndicaliste révolutionnaire se»
'déclaré ouvertement antimilitariste, anti¬
parlementaire et-lutte pour une Confédé¬
ration générale du Travail à la fonne
de la C. G. T. française. C'est la pre¬
mière fois qu'en Bulgarie on.constate un
effort semblable, exclusivement ouvrier,
cherchant à se débarrasser de la tutelle
des deux fractions de la social-démo¬
crate bulgare, qui savent fort qu'en
divisant le monde ouvrier en deux par¬
tis antagoniste, elles réussiront mieux à
res tenir sous leur joug. Nos camarade3
qui sont à la rédaction de ce vaillant pe-»
tit journal s'efforcent de faire compren¬
dre aux ouvriers que pour avoir son bon¬
heur et sa liberté, il n'est pas besoin des
partis politiques, ni d'être gouvernés pât¬
eux, mais qu'il n'a qu'à comprendre cette
vieille, mais si juste devise de l'Interna¬
tional : l'émancipation des travailleurs
sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes.
La classe ouvrière bulgare avec La

Pensée Ouvrière tente de faire son pre¬
mier pas d'enfant, trop longtemps gar¬
dé au berceau. Qu'elle marche!
Dans le même temps vient de se fon¬

der un journal purement anarchiste-
communiste, Osrobojdenie (Emancipa¬
tion), à Roustchouk, journal du groupe
du même nom, qui a déjà, dans un laps
de temps très court, fait éditer quinze
brochures sur l'ànarcbisme.
Les deux confrères qui marchent côte

à côte sont de puissantes et sincères voix
qui se distinguent nettement dans les gé¬
missements et les pleurnichages de tous
les sauveurs de la Bulgarie défaite.

N.-F. HIGGLAEFF.
-è—«a©4»<sss—<

les kmdu " Libertaire "
Tous les mardis, à 9 heures du soir,

réunion du groupe des amis, salle Chape-
toî, 5, rue du Château-d Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal,
Les camarades sont avertis qu'une ba¬

lade sera organisée le 5 juillet au profit
du « Libertaire ». Le détail dans le pro¬
chain numéro.

ETUDES SOCIALES
Par un Paysan

La faillite du programme radical est
donc une certitude absolue. Tous les ar¬

guments apportés en sa faveur ne dé¬
truiront pas dans leur ensemble le fait
qu'il existe une coalition du capital con¬
tre le travail et que le suffrage universel
est impuissant à détruire.
Il est certain que la bourgeoisie re¬

connaît en partie ses torts, mais il est
non moins certain qu'elle ne veut ou ne
peut les réparer. Les mêmes faits se
reproduisent à cent ans de différence
près. En 93 noblesse et clergé se li¬
guaient contre le Tiers Etat. Aujour¬
d'hui c'est la bourgeoisie réactionnaire
et la bourgeoisie libre-penseuse qui s'en¬
tendent contre le peuple des travail¬
leurs. La manière a changé, mais com¬
bien peu. Le terme de l'évolution de la
bourgeoisie la porte vers une entente
internationale entre capitalistes. C'est
pourquoi elle met en avant l'idee de
l'organisation des Etats-Unis d'Europe.
C'est son dernier effort qui inévitable¬
ment aboutira au même fiasco que tou¬
tes ses lois de conservation sociale!
Pour ne pas avoir compris la vie des
travailleurs et ne pas avoir su rendre à
chacun ce qui lui était dû, elle tom¬
bera comme sont tombés tous les ré¬
gimes de violence et d'autorité.
Une seule chose durera tant que les

hommes existeront et auront besoin de
s'organiser en société : c'est le travail.
Pourquoi celui-ci n'écarterait-il pas tou¬
tes les ambitions inutiles des politiciens,
tous l'es parasites dangereux d'un ordre
social quelconque ne pouvant se tenir
debout que par le travail du producteur
aujourd'hui encore soumis à ces mêmes
parasites.
Le capital est-il donc en réalité une

si grande puissance devant des prolétai¬

res qui seraient conscients de la force
de leurs muscles et de la puissance de
leur cerveau ? Pourquoi cette peur du ri¬
che vaniteux, ce respect de biens de
privilège sortant pourtant de la main
toujours vivante du travail, et toujours
acquis antisocialement par les classes
gouvernantes? Quelle valeur intrinsèque
les ministères d'un pouvoir autocratique
— qu'il soit monarchique, oligarchique
ou démocratique — auraient-ils devant
la force du travail organisé par le irri¬
vait qui sait et non par la politique,
qui ignore ?
Ministère de l'Intérieur?

Comme si les bonnes relations entre
individus ne découlaient pas directement
de leur participation libre au travail qui
nourrit, au travail qui donne la liberté
et le bien-être? A quoi tiennent les pri¬
sons, les correctionnelles et les cour"
d'assises, quand la politique organise
le travail de façon si injuste, si anor¬
male, qu'il n'y en a pas pour tout le.
monde et que des milliers d'individus
éprouvent de si énormes difficultés à
s'en procurer. Et l'on sait au prix de
quelles exploitations ! Voilà pourquoi
existe un ministère de la Justice, une
magistrature assise, une autre debout,
une gendarmerie nationale et au bout...
l'armée, l'armée de la patrie ( ? 1) Cette
maréchaussée-là est spécialement créée
contre les grands mouvements ouvriers,
soit les grèves ouvrières dirigées contre
les puissances capitalistes, soit les iwou-
vements de paysans en révolte contre
les malfaiteurs du commerce, bras droit
des capitalistes. Que l'on se rappelle
l'es incidents de Fourmies, de la Rica-
marie, Châlons, etc., et dans les Vosges
de Raon-l'Etape, - en ce qui concerné
les grèves ouvrières. De nos paysans, le*

*



quel n'a entendu parler de la révolte
des vignerons du Midi et des luttes des
paysans champenois contre les grands
négociants accapareurs du vignoble et
détrousseurs infects des travailleurs des

champs ?
Ministère de l'Industrie et du Com¬

merce? 'Antre de brigandage par excel¬
lence., où sont fournis tous les tuyaux
aux spéculateurs, aux agioteurs, pour
qu'ils puissent mieux tondre le produc¬
teur !
Ministère des Affaires étrangères?

Ministère de police internationale, de
manœuvres louches, d'espionnage des
travailleurs. C'est tout et rien autre
chose.

• Ministère de la Guerre et de la Ma¬
rine? Ministères d'escroqueries où le ra¬
soir du colonel Henry et les faux rap¬
ports du commandant Esterhazy fonl
merveille. Paravent sublime derrière le¬
quel les Krupp-Schneider et consorts
subtilisent adroitement avec des airs de
prestidigitateurs l'argent, le bon argent
sonnant et trébuchant du contribuable,
de vous tous, généreux électeurs! C'est
avec votre permission, que dis-je, avec
la haute protection de votre bulletin de
vote que tous ces miracles... s'accom¬
plissent dans les divers ministères. Al¬
lez-y donc! Continuez de voter! Tels
maîtres, tels valets; il n'y a pas à s'y
tromper en politique !

Mais peut-être ai-je tort de dire ces
choses ? ! Autant que moi, ouvriers ou
paysans, frères de misère, êtes-v'ous ren¬
seignés sur les agissements criminels de
la politique! Il vous reste une lueur
d'espoir cependant, une seule... Le so¬
cialiste !
Ah ! oui, le socialiste. Il obtient des

voix dans les Vosges. Il en obtient ici
pomme ailleurs.

Que veut-il donc faire le socialiste?
J'oublie à dessein sa loi sur les bouil¬
leurs de cru; comme si une loi pouvait
empêcher l'électeur de boire ou de ne
pas boire quand il a le cuisant.

Ce malaise, du reste, est de la faute
au marchand de vins, mais il provient
aussi, ne l'oublions pas, de la trop bon¬
ne opinion qu'a de son estomac tout bu¬
veur qui n'est pas encore affligé d'une
gastrite! J'oublie encore l'armée nou¬
velle de Jaurès; comme si des socia¬
listes., frères dans tous les pays par la
doctrine elle-même^ se voyaient dans
l'obligation de se battre afin de se-par¬
tager le fruit de leur travail. J'oublie
également les petites saletés de la cui¬
sine électorale! Dans ce parti, en effet,
les choses, à quelques nuances près, ne
se passent pas différemment et on y
Itrouve des plats fortement épicés amsi
gué dans toutes les cuisines bourgeoises.

Je veux croire pour une fois en l'idéal
socialiste parlementaire! Et pour me
griser je cite les paroles de Paul La-
Ifargue (Humanité du 24 septembre
»9o8) :

« Le Congrès de Toulouse doit exa¬
miner le rôle que jouent les réformes
dans la propagande et l'action générale
du parti.
«Le parti socialiste constitué afin d'or¬

ganiser et de préparer l'a classe ouvrière
g, s'emparer du pouvoir politique pour
affranchir le travail en transformant la
propriété capitaliste en propriété sociale,
ne donne et ne peut donner qu'une va¬
leur relative et momentanée aux réfor¬
mes : elles sont des étapes qui l'appro¬
chent du but, quand elles améliorent
les conditions de vie et de lutte des tra¬
vailleurs salariés.
,.,Ces réformes politiques et économi¬

ques seront incapables d'assurer au sa¬
larié les fruits de son travail et de lui
garantir une vie de paix, de bien-être
et d'homme libre, tant que les moyens
de production seront .la propriété des
(capitalistes voleurs et parasites.
...Mais le parti socialiste, s'il ne

prend pas les réformes pour des pana¬
cées aux maux sociaux et s'il ne se fait
pas d'illusion sur leur valeur, est par¬
tisan de toutes les réformes, parce qu'il
jfest un parti de luttes quotidiennes, qui
n'attend pas que la révolution éclate sur
jsa tête, comme une bombe, on ne sait
d'où venue.

« Les réformes sont un des puissants
moyens de propagande et d'agitation
qui lui permettent de mettre en mouve¬
ment les ouvriers et de les obliger à
s'occuper de leurs propres intérêts! Ce
refus d'une réforme engendre le mé¬
contentement parmi eux et son obten¬
tion les rend conscients de leur force et

les encourage à en arracher d'autres.
« Les luttes qu'il faut entreprendre

Contre le gouvernement, la Chambre et le
Sénat pour obtenir une réforme, orien¬
tent l'action des travailleurs et de leurs
syndicats vers l'arène politique^ où
guerroyent les socialistes; sur ce terrain
seulement, ils peuvent engager leur mas¬
se, faire donner toutes leurs forces et
livrer des batailles décisives. C'est, en

effet, dans l'es luttes politiques qu'en
Belgique, Hollande, Italie et Russie, il
a été possible de se servir de l'armée
nouvelle, la grève généralisée, dite grève
générale. »

(A suivre.J>
6. ADAM.

LES JAUNES ÉTRANGERS

Un dernier mot
POUR LE CAMARADE LEGROS

Je ne voudrais pas chicaner Legros
quant à son dernier article; mais il me
permettra d'observer qu'il est vain d'épi-
loguer sur les expressions « contre la
main-d'œuvre étrangère » ou « contre la
jaunisse étrangère ». Elles sont synony¬
mes. Car ces formules n'ont pas pour
but, au nom d'un surnationalisme ridi¬
cule et odieux, de chasser les camarades
étrangers que les vicissitudes obligent a
travailler en France. Loin de nous cette

pensée! Trop de nos compatriotes, tra¬
qués par les lois scélérates, les conseils
de guerre ou boycottés par le patronat
sont obligés de gagner leur pain hors les
frontières de la douce république radica-
lo-hervéiste pour que nous commettions
l'infamie d'être inhospitaliers aux persé¬
cutés des nations voisines. Nous savons

que dans l'enfer capitaliste ceux qui veu¬
lent vivre, quoique pauvres, ne sont pas
maîtres de leurs faits et gestes. Ce n'est
pas de gaîté de cœur qu'ils abandonnent
leur pays natal, leurs amis et parfois
leur famille, mais parce qu'ils n'ont que
le choix entre la mort et l'exil.
Non ! je le répète, la question n'est

pas là. Il s'agit du raccolement systé¬
matique que pratiquent la Liberté du tra¬
vail et autres agences patronales pour
posséder une main-d'œuvre abondante et
docile, créer le chômage et la concurrence
des bras, faire baisser ainsi les salaires,
ruiner l'effort syndical de ces quinze
dernières années. Nous combattons cette
invasion jaune, qui dans un pays où les
travailleurs autochtones sont assez nom¬

breux pour assurer la production, ne
peut avoir lieu que parce que le patronat
y a intérêt. Donc ne jouons pas sur les
mots (c main-d'œuvre étrangère » sous-
entendu « jaunisse ».

Ceci dit, je déclare être d'accord avec
Legros quand il dit : « La révolution
sociale seule peut nous assurer à tous le
pain quotidien, que Lacotte et les ca¬
marades ne l'oublient pas ».
Très bien! Mais cette révolution, il

s'agit de la préparer, de la construire
dès maintenant sur des bases solides et
non sur les nuages épais de la méta¬
physique.
Legros dit encore : « Dans la lutte

que nous menons contre l'exploitation
de l'homme par l'homme, nous ne pou¬
vons, en calquant nos procédés de lutte
sur ceux des bourgeois, qu'arriver aux
mêmes résultats que la bourgeoisie. »
Parfait! et j'ajouterai qu'il est néces¬

saire de rejeter toute la mentalité bour¬
geoise avec son idéologie quarante-hui-
tarde, sa soif d'autorité et de lucre, sa
phraséologie démocratico-financière.
Besogne ardue et ingrate, car l'effort

de la bourgeoisie française a été, pour
assurer sa domination, de verser par l'in¬
termédiaire de délégués (agents égareurs)
les pires sophismes au sein du proléta¬
riat.
La révolution sociale ne peut ss faire

que si les travailleurs prennent le contre-
pied de tout ce qui découle de l'esprit
petit bourgeois. C'est ce que mes cama¬
rades de Terre Libre et moi n'avons ja¬
mais oublié de faire quand nous avons
combattu le préjugé républicain (le meil¬
leur gouvernement), la duperie du jar¬
gon libérâtre (Fraternité, Humanité), le
fonctionnarisme syndical (caricature du
Parlement bourgeois), le pseudo-interna¬
tionalisme (le capital ne connaît pas de
frontières). Mais je m'arrête; il me fau¬
drait parler de toutes les infiltrations
bourgeoises dans les organisation ouvriè¬
res que nous avons dénoncées et cela
provoquerait des 'discussions intermi¬
nables.
Un dernier mot, Legros croit me ren¬

seigner quant à l'inertie des gros batail¬
lons de cotisards des pays voisins.
Parbleu! Mais toute la question est

là. Et je n'ai jamais perdu de vue
que ce serait un désastre pour la révolu¬
tion prolétarienne si 1,'invasion étrangère,
en nous apportant le caporalisme alle¬
mand, le réformisme, le conservatisme,
anéantissait la combativité de l'ouvrier
français, l'insurgé de 48, de mai 71, le
syndiqué d'action directe de 1906.

Comme il paraîtrait bon de se griser
de phrases sonores! Comme il serait
doux de répandre à l'unisson la vieille
chonson des bourgeois romantiques :
« Tous les peuples sont frères ! Plus de
frontières! »

Mais l'impérieuse question 'du ventre
est là, ce ventre affamé qui n'a pas
d'oreilles pour écouter les rengaines sen¬
timentales. Les boyaux sont vides et ce
n'est pas avec des mots qu'on les rem¬
plit.

LACOTTE.

Nous prions les camarades "dont l'abon¬
nement est expiré de bien vouloir nous faire
parvenir le montant du réabonnement, afin
dç nous éviter, les frais de recouvrement
par la poste.

LA VIVISECTION
Le professeur Richet, grand vivisec-

teur comme tous les physiologistes, dé¬
fend dans le Matin la vivisection des
cruautés qu'on lui impute. Les animaux
sur lesquels on expérimente, dit-il, sont
chloroformés. Donc, ils ne souffrent pas
et il engage les antivivisecteurs à ré¬
server pour un usage plus digne la
pitié dont ils ont trop.
L'article de Richet |m'a reporté à

quelque dix ans en arrière, alors que
je faisais mes études médicales. Je
m'étais habituée aux cadavres, ils ne

provoquaient plus mon dégoût, mais
j'étais malade d'avance tous les mar¬
dis, jeudis, samedis, jours des travaux
pratiques de physiologie où je devais
assister et même pratiquer la vivisec¬
tion.

Le chien frétillait, remuait la queue,
quêtant une caresse ; il nous regardait
avec ses yeux si bons et il fallait le
saisir, le lier sur la planche, lui ouvrir
le ventre pour exciter un nerf. Quelle
horreur !
Le chloroforme, oui, on en donnait,

en théorie. En pratique, il n'y en avait
pas, bien souvent. Ce u'est pas seule¬
ment à la caserne que Ton doit balayer
sans balai, le vas comme je te pousse
est de toutes les administrations.

Oh ! cette plainte lamentable des
chats à qui Ton ouvre la boîte crânien¬
ne pour électriser les circonvolutions cé¬
rébrales ; ce n'est plus un miaulement,
c'est presque humain et c'est si affreux !

Je ne bronchais pas et personne ne
devinait ce que j'éprouvais ; les étu¬
diantes étaient encore mal tolérées
alors, et j'avais peur de l'inévitable.
« Ah ! voilà bien les femmes, elles sont
trop sensibles, elles ne peuvent faire la
médecine, on devrait leur fermer la Fa¬
culté. »

J'avais, une fois, ouvert l'artère "fé¬
morale d'un chien pour mesurer la pres¬
sion sanguine le sang coulait à flot.
Inexpérience finie, je voulus lier l'ar¬
tère pour sauver la vie de l'animal.
— Laissez, laissez, dit mon profes¬

seur, ce n'est pas la peine, et sur un
signe de lui le garçon de laboratoire
alla jeter aux ordures, tel un détritus,
l'animal agonisant.

Ce n'est pas la peine ! Mais n'est-ce
donc rien qu'une vie, même une vie
animale ; ne doit-on pas tout mettre en
œuvre pour la conserver, empêcher
qu'elle ne s'éteigne ?

Une autre fois, il s'agissait de nous
démontrer les fonctions de cette partie
du bulbe rachidien que les anciens ap¬
pelaient le nœud vital. Sur la chaire de
l'amphithéâtre était étendu un énorme
chien.
— Messieurs (on feignait alors d'igno¬

rer les dames), je vais enfoncer cette
aiguille dans le trou occipital et la
mort sera immédiate.

H enfonça, mais la mort mit dix mi<
nutes à venir et le chien hurlait, oh !
si lugubrement ! Un nègre, éclatant de
rire, montra, plantées sur sa mâchoire
énorme, une rangée de dents trop bel¬
les.
Claude Bernard, dans son Introduc¬

tion à la médecine expérimentale, si
étincelante de génie, compare la science
à un salon auquel on n'a accès qu'à la
condition de traverser une affreuse cui¬
sine.
Il dit qu'on ne doit pas hésiter à ré¬

pandre le sang, lorsque ce sang est la
rançon du progrès scientifique. Certes,
et malgré l'horreur qu'elle m'inspire,
j'admets la vivisection, parce que, lors¬
que l'intérêt supérieur de la science est
en jeu, il n'y a pas de pitié qui tienne.
Je vais même jusqu'à la vivisection hu¬
maine, appliquée aux condamnés à
mort, étant donné que la peine de mort
existe. Calemin, on se le rappelle, de¬
mandait lui-même à être vivisecté.
Pourquoi le physiologiste ne serait-il

pas autorisé à aller trouver le condam¬
né à mort pour lui tenir ce langage :
— Votre grâce est rejetée, vous allez

donc être guillotiné, mais si vous con¬
sentez à vous laisser étudier par moi,
la fatalité de votre sort sera moins ab¬
solue. Au cours des expériences que je
ferai sur vous,, si vous y consentez,
vous pourrez succomber ; mais si vous
résistez, vous aurez la vie et la liberté.

On peut préjuger que la plupart, si¬
non tous les condamnés opteraient pour
la vivisection et on pourrait essayer des
greffes d'organes, des expériences sur
les fonctions du cerveau qui amène¬
raient à des découvertes d'un intérêt
autrement grand que ne peuvent le fai¬
re les expériences in anima vili.
La vivisection animale, je l'admets

aussi, mais elle doit être limitée aux
laboratoires de recherches. Dans son

laboratoire, le savant doit avoir la li¬
berté absolue d'expérimenter comme
bon lui semble ; le gouvernement n'a pas
à intervenir..,
Mais lorsqu'il ne s'agit que de l'en¬

seignement des élèves, la vivisection doit

être absolument interdite. 11 ne s'agit
plus, dans ce cas, en effet, de lois nou¬
velles à découvrir, on ne fait que dé¬
montrer aux étudiants des faits con¬

nus depuis longtemps, et cette démons¬
tration, elle est le plus souvent infé¬
rieure à celle des livres, par la raison
qu'en vivisection comme en toute autre
manipulation, il y a le tour de main
et que l'expérience rate au moins aussi
souvent qu'elle réussit.
Il n'y a donc aucune nécessité à tor¬

turer inutilement des animaux, on"Son¬
ne en le faisant aux jeunes gens des
habitudes de cruauté qui ne peuvent
que nuire dans la suite, sinon à eux-

mêmes, du moins à la société,
Dr MADELEINE PELLETIER.
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Quantité et Qualité
S'il est une question qui passionne, ou

du moins, qui devrait passionner la clas¬
se ouvrière, c'est bien celle qui a trait
à sa mentalité, à son éducation et son
amour-propre. Tâche aussi dure qu'in¬
grate pour ceux qui, rêvant d'une société
meilleure, plus harmonieuse, voudrai.nt
donner à l'individu son maximum de

bonheur, acquis par son propre effort
sans appui ni concours d'éléments étran¬
gers à ses aspirations et à ses besoins
immédiats.
Pour cela, l'homme aurait dû être sCn

propre artisan de rénovation, de trans¬
formation intellectuelle. Mais nous sa¬

vons malheureusement trop que la masse,
lasse d'être trompée, bernée, balottée de
gauche à droite et de droite à gauche,
désemparée, abandonnée bien des fois
au caprice des vents et des courants
d'éléments trompeurs, contradictoires, se
laisse aller à la dérive, heurtant les ro¬
chers politiques, roulant de ravin en abi-
më, et finalement s'échouant sur le sa¬

ble où, épuisée, n'ayant plus d'espoir
de salut, elle s'abandonne à n'importe
quel sauveur, pourvu que ce sauveur lui
promette une problématique délivrance.
Ayant compté trop longtemps sur la

manne gouvernementale, s'étant inlassa¬
blement abreuvée à la fontaine d'élo¬
quence des faiseurs de bonheur po¬
liticiens, elle s'est laissé aller à cette
rêverie aussi paresseuse que menteuse du
peuple souverain, maître de ses desti¬
nées. Et croyant avoir accompli son
maximum d'efforts, elle ferme les yéux
sur la vie.
A son réveil elle s'aperçoit que les

choses sont restées immuables, que les
besoins d'existence sont aussi nécessai¬
res le lendemain qu'ils étaient la veille.
Si à son début, la forme politique de

l'organisation ouvrière a pu séduire la
masse, si ses messies ont pu pendant
longtemps trouver d'écho chez les tra¬

vailleurs, cela tient à ce que leur point
de vue correspondait aux besoins du
moment. Cela tient aussi à ce que les
transbordeurs parlementaires de la pre¬
mière heure présentaient assez de ga¬
rantie morale, sinon en profondeur, du
moins en surface. Mais tout passe et
après avoir contribué à hisser le veau

d'or sur le socle du capital, la classe
ouvrière s'est aperçue que son effort
avait été dépensé sans profit pour elle.

Que voulait-elle? S'affranchir. Renier
des hommes si ces hommes sont néfas¬
tes à ses fins, c'est bien. Mais se séparer
de ceux-ci et laisser subsister leur insti¬
tution n'avance en rien. C'est ce qu'ont
compris quelques esprits avertis chez les
travailleurs en abandonnant la mauvaise
voie politique pour planter les jalons de
la nouvelle route économique. Pour cela,
il a fallu, chez ces pionniers, du courage
et de la persévérance. Vouloir faire
comprendre à un peuple qu'il a été trom¬
pé pendant trente ou quarante ans, et
lui demander de rompre brusquement
avec ses anciennes habitudes, ce n'est pas
l'œuvre d'un jour. Certes, ce ne sont
pas les arguments, ni les exemples qui
leur ont fait défaut. Ce ne sont pas non
plus les défiances ou les calomnies qui
les ont rebutés. Convaincus qu'ils étaient
dans le vrai, ils ont continué. Leur s©
mence n'a pas été perdue.
D'un bout à l'autre du territoire, dans

les cités comme dans les campagnes, des
syndicats se sont créés. Et leur mérite,
c'est d'avoir reconnu que seule la forme
économique d'association ouvrière devait
être leur cheval de bataille.
Vouloir se débarrasser des commis¬

sionnaires en promesses et faire leure
affaires eux-mêmes, tel a été leur but
Pas d'intermédiaires, faire face à l'en¬
nemi et l'attaquer de front. Pour cela il
fallut lever l'armée ouvrière et la pré¬
parer à l'attaque. Alors Les militants s'a¬
perçurent que les troupes n'étaient pas
assez entraînées, c'est-à-dire pas assez
éduquées dans leur rôle. Et c'est par
là qu'ils auraient dû commencer.

E. Cabanié.

CHOSES D'AMÉRIQUE

Comparaison
Les martyrs de Chicago

et les empoisonneurs de Chicago

Deux titres opposés. Le premier est
te titre d'une brochure relatant la con¬
damnation monstrueuse, les héroïques
déclarations et la non moins héroïque
mort de nos 'camarades.
Le second est le titre d'un livre écrit

par M. Upton Sinclair, dans lequel on
apprend des faits tellement incroyables,
que l'on frissonne d'indignation en li¬
sant des agissements pareil,s.
Nos camarades — les martyrs de Chi¬

cago — ont été condamnés à mort- parce
qu'ils enseignaient la vérité au peuple,
parce qu'ils aimaient la liberté et la
justice, et étaient ainsi une pierre
d'achoppement pour les soutiens du ca¬
pitalisme.
Les autres — les empoisonneurs de

•Chicago — ce sont ces bouchers anchi-
mitliomiaires qui ont ramassé des mil¬
lions en expédiant de par le monde
quantité de viande pourrie, mauvaise,
empoisonnée ; ce .sont ces capitalistes
pour lesquels le peuple trime et crève.
Sans doute, tous les capitalistes ne sont
pas des empoisonneurs, mais ils sont
pourtant la cause de la réapparition
successive du choléra, de la peste, de la
tuberculose, des guerres et autres bien¬
faits de leur belle société.
C'est la considération que je faisais

en regardant les portraits de nos ca¬
marades pendus et après avoir lu le
livre de M. Upton Sinclair.
Toute personne sincère doit admirer

des hommes comme Parsons, Ling,
Spies, Engels, etc. Celui qui a du cœur
doit au contraire mépriser les empoi¬
sonneurs du peuple, mépriser et com¬
battre également leur-(société.
On est forcé d'admirer les martyrs

do Chicago, ,on est forcé de haïr et de
maudire les empoisonneurs de Chica¬
go, car en ces deux titres on voit la
différence entre l'anarchisme et le capi-
tedisme.
Anarchie, liberté, justice, vérité, or¬

dre, égalité d'un ctôté ; capitalisme,
(bourgeoisie, injustice, désordre, em¬
poisonnements, peste, choléra, guerre
de Tante côté.

Ant. Michiels.

SOLIDARITÉ
Foyer anarchiste du XIX\ — Les copains du

Foyer Anarchiste du 10", désireux d'accentuer
la propagande anarchiste dans l'arrondissement
font un pressant appel à tous les camarades.
Si nous voulons que notre propagande porte,

que nos idées soient comprises et que r.otre
phalange augmente il faut tout d'abord faire
iaire les mesquineries dissolvantes, élever nos
conceptions et montrer que nous sommes ca¬
pables d'entente entre nous pour combattre le
véritable ennemi : l'ignorance humaine.
Laissons à la porte de nos groupes les potins

et les uilousies slupides. Respectons les façons
de voir personnelles, les questions particuliè¬
res : mais restons fidèles au principe négateur
de toute autorité et propageons l'esprit de ré¬
volte individuelle, pour arriver à ta grande ré¬
volte collective : la Révolution sociale.
Donc, camarades, animés de ces pensées, ve¬

nez nombreux il notro

Graijde
au bénéfice de FOURCADE ET DE LANOFF

prisonniers politiques
Le samedi 20 juin à 8 h. à du soir, salle de la

Maison Commune, 49, rue de Bretagne
avec le concours assuré de

Robert Guérard, Paul Paillette, March, Frank-
Cœur, La petite Lucienne Broquin

Coladan, Maury, et des Pupilles de la
« Bataille Syndicaliste »

Vestiaire obligatoire : 0 60.

Bibliographie
Un fèu de Poésie.

Le Chapeau de Velours, par Maurice EjhT
taille. Une plaquette, avec portrait de
l'auteur, 1 fr. Edition de la revue Les
Humbles, 89, rue de la Redoute, à Rou-
baix (Nord).

Impressions teintées de mélancolie,
l'Amour Idéalisé, ^Amante exaltée et la
Mère triomphante, et aussi des visions de
rêves ; de belles pages imprégnées- de viri¬
lités et de saine raison avec lesquelles com¬
munient avec enthousiasme nos .âmes de ré¬
fractâmes à l'ordre social que nous mépri¬
sons hautement, et de clairs espoirs en des
temps meilleurs.
Et ce sont des vers libres, libres comme

les pensées de Maurice Bataille...

Chansons de Eugène Bizeau. Editions de la
Chanson du Peuple, 56, faubourg Saint-
Denis, Paris; o fr. 30 l'exemplaire avec
musique de Marcel Legay (1914).
Sur la colline, air de chasse. C'est la re¬

vendication de la « Vigne au vigneron » et
c'est l'espoir de belles vendanges obtenues
par « un labeur utile et sain ».
Les camarades buveurs d'eau sont capa¬

bles de se laisser attendrir...

***

Je vous attendais..,, mélodie.
Paroles de paix et d'espérance en un pro¬

che avenir de fraternité; cri d'amertume
aussi en pensant aux vaincus des prisons
pour lesquels encore « l'araignée tisse » troip
longtemps sa toile.

***
Brave Peuple! Vivment, brave ouverier,

tels sont les titres des derniers feuillets que
notre camarade Paul Paillette vient d'éditer
et qu'il récite avec brio dans les fêtes anar¬
chistes et révolutionnaires. Réflexions rem¬

plies de bon sens, agrémentées d.u sel rahe-
iaisieij qui dilate si bien I4 rate, nç>u$ IgjejN
tant ainsi en grande joiev

Le rire, ne l'oublions pas, est hygiénique!
De ces œuvrettes, il faut notamment citer

et reteiir Romanichels et Que faire? où se
révèle l'anarchiste individualiste dégoûté
des sociétaires de tout acabit en même temps
qu'un amour profond pour la vie simple, lai
nature et ses bienfaits.

Henri Zisly.
***

N'oublions pas d'ajouter que l'ami Eugène
Bizeau de la Muse Rouge va très protihaiîie-
inent publier Les verrues sociales, recueil
de 50 sonnets, au prix minime de o fr. 60
l'exemplaire franco. De plus, tout souscrip¬
teur de 4 exemplaires recevra une prime de
chansons valeur o fr. 60, répertoire de la
Muse Rouge. Ecrire en envoyant le montant
à Eug. Bizeau, à Véretz (Indre-et-Loire).

H. Z.

L!Individualisme, le Solidarisme et l'Evo¬
lution sociale. Lettre ouverte à M. Benoit
Bc :hé, par Paul Ruscart.
Cette brochure mérite d'être lue pour les

arguments qu'elle contient. Elle flagelle as¬
sez bien l'hypocrite réaction qui essaie de
continuer son œuvre d'abrutissement.
La demander au Libertaire, o fr.- 10 par

la poste, o fr. 15.

Nous avons reçu la nouvelle brochure :
Esprit Révolutionnaire et Syndicalisme, parJacques Mesnil. Brochure .fort bien rédi¬
gée sur ce sujet de haute actualité qui four¬
nira aux camarades des arguments intéres¬
sants sur la question. Prix : o fr. 05.

CALAZEL EST MORT
Nous venons de perdre un de nos bons

et vieux militants : Ferdinand Calazel vient
de mourir à l'hôpital Lauïboisière, après une
longue et douloureuse maladie, Pend-mt
plus de cinq ans, notre malheureux cama¬
rade a souffert toutes les tortures d'une des
plus douloureuses maladies de cœur.
Nous avions, en F. Calazel, un actif mi¬

litant. Appelé par son métier de carnet ? à
se déplacer souvent, il avait parcouru lû¬
tes les régions et résidé presque dans toutes
les vilies. De partout, il semait les idées,'discutant nos principes et incitait les par¬
tisans de notre philosophie à vulgariserleurs moyens de propagande pour mieux
être compris du peuple.
Ne se dissimulant pas dans la manifes¬

tation de ses convictions, il va de soi qu'il a
du, comme les militants en évidence, être
pourchassé, traqiué et emprisonné. 11 fut
incarcéré au. moment des lois scélérates. La
répression sauvage sévissant partout, on
l'appréhenda en province et on le fit séjour¬
ner assez de temps dans les geôles, sous
l'inculpation, (traditionnelle d'Association de
Malfaiteurs

Né pouvant rééditer 1-e procès des Trentes
en province, ce1 i de (Paris n'ayant pas
donné les résultats désirés, on le relaxa.
Mais, bien qu'en liberté, il ne fut pas libre
pour cela de vaquer à ses affaires. Il fut
longtemps encore filé par la police, pro¬
voqué par sa cynique attitude à son
égard Sur les marchés vendant sa oamelo-
te, il avait un roussin à côté de lui, -comme
pour montrer qu'il était un anarchiste sur¬
veillé, dangereux et dont on ne devait pas
perdre la piste.
F. Calazel ne fut. pas seulement un théo¬

ricien. Longtemps il avait cherché une
combinaison sur le terrain économique pour
assurer des ressources à la propagande et
garantir l'existence matérielle de ceux qui
s'y livraient. Il pensait et il démontrait
quton pouvait c, r une organisation ayant
pour but de prendre les produits alimentai¬
res sur lieux de leur production et les por¬
ter dans les milieux de consommation. La
différence, pour certains produits, entre l'a¬
chat et la vente, pouvait, tout en ne redou¬
tant pas la concurrence du commerce or¬
dinaire. créer un bénéfice sérieux, tout en
assurant l'existence de celui qui transitait
et livrait le produit
Son idée ne pouvait certainement pas être

un important facteur de transformation so¬

ciale, mais elle aurait peut-être, par une in¬
telligente application, donné certains ré¬
sultats.
Notre camarade n'a pu tenter sérieuse¬

ment une expérience. Il se le promettait
bien, pourtant, dans l'espoir de sa guéri-
son. Hélas ! il était condamné : la maladie
qui l'a entraîné à la mort est de celles quf
ne lèchent pas leur proie une fois qu'elles
l'ont saisie.
C'est un militarit de moins ; c'est un com¬

battant qui tombe ; c'est on franc et dé¬
voué camarade qui va nous manquer.
Il sera remplacé, certes ; mais, néan¬

moins, les caractères de sa trempe ne sont
pas très abondants.

Le Libertaire.

L'Entr'aide
SECOURS AUX DETENUS POLITIQUES

Compte rendu financier de mai

Collecte faite à l'Union Fontaaaysieinne, 9 fr,
30 ; Liste n° 220. par Topelberg (en. timbres),
1 fr.; Un-ion des syndicats ouvriers des Pyré¬
nées-Orientales (mensuel), 3 fr.; Cottlecte oui
meeting diu 1er mai à Nantes (par C. Moroau),
30 fr. 50 : Collecte faite par Julien Martin a
SainilcEtiennie, 27 fr. 20 • Collecte faite aiu
meeting anarchiste du l°r mai salle Emile-Zola
(par E. Vignes), 6 fr.; Union syndicale des tra¬
vailleurs sur métaux (mensuel), 10 fr.; Coiiccte
faite à la xéunian du lor mai rue de Bretagne
(par Jahane), 9 fr. 10 ; Union des syndicats ou
vriers de Grenoble et de l'Isère, oodileote à la
sortie du 1:or mai, fi fr. 50 ; Liste n° 258, par
Rauissot, de Saint-Etienne, 9 fr.; Bourse du Tra¬
vail de Bourges, rtleote à l'occasion du Ier mai,
20 fr.; J. B&raille, 0 50, B. Banaille. 0 50 (men¬
suel), 1 fr.; Chambre syndicale des ouvriers mi¬
neurs de Noyant (mensuel), 2 fr.; Chambre syn¬
dical» des ouvriers ébénistes de la Saine, 10 fr.;
Partie d'une collecte au syndicat des terras¬
siers, 7 fr. 80 : Moitié d'une collecte -aiu- meeting
des terrassiers salle Wagram, 41 fr. GO ; Des
copains d'Aimargues, versé par la B. S. (en
timbres), 0 50 ; Collecte faite à l'usine Latobé à
Bourges (par Piohon), 4 fr. 50 ; Syndicat du
bâtiment de la Seine (mensuel), 10 fr.; Souscrip¬
tion parmi les cheminots de Saintes (par Bon),
10 fr. 50 ; Collecte à l'atelier du /.rônze, boule¬
vard Rtahard-Leinoiir (par Ingweiller), 17 fr. 30 ;
Liste n" 4, entre les membres du oons. syndi¬
cal de l'impression typographique (21® section
du Livre), 4 fr. 50 ; Souscription par Emile
Mathus, de Lyon, 3 fr. 5Q.

844 80
Repart d'avril 782 50

Total 1.087 30
Allocations aux détenus et à leïins

familles — r 308 95
En oalsse au 1» Juâfl .... 718 35
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l'iniernaticnaiB AuarehUte
et le Congrès de Londres

Adhésions

Les pays suivants ont déjà adhéré au Con¬
grès par l'intermédiaire de groupements ou
de fédérations nationales :
Angleterre, Allemagne, Italie, France,

Portugal, Espagne, Ecosse, Suisse, Hol¬
lande pays de Galles, Russie, Autriche,
Etats-Unis d'Amérique.

Portugal

La circulaire de convocation a été publiée
par l'hebdomadaire anarchiste de Oporto,
A Aurora.
La nécessité de prendre part au Congrès

fut soutenue par plusieurs de ses correspon¬
dants et par la réduction. Une discussion
animée et amicale s'ensuivit, et à l'heure
actuelle nous pouvons affirmer que les ca¬
marades portugais seront présents au Con¬
grès. Leurs délégués seront nommés à un
Congrès national qui doit bientôt avoir lieu-

Cuba

Notre vieux lutteur Tierral, l'hebdoma¬
daire anarchiste de Cuba, publia la circu¬
laire convoquant le Congrès avec une note
de son correspondant de Londres. Un co¬
mité s'est immédiatement constitué et la
tparticipation de nos camarades cubains est
assurée.

Argentine

La Protesta de Buenos-Aires, le seul quo¬
tidien anarchiste, publia la circulaire en
ajoutant une note proposant la formation
fde comités nationaux pour organiser une
bonne délégation', et nous sommes sûrs que
l'Argentine enverra une délégation direote.
Nous apprenons que les organisations du

Brésil, du Chili et de l'Uruguay s'occupent
du Congrès et y adhéreront, de même que
les groupes espagnols des Etats-Unis.

EN PROVINCE
LYON

A peu de distance de cette viLle, sur la
commune de Villeurbanne se trouve situe
une vaste étendue de terrains, formés par
les alluvions apportées par le Rhône,dénom¬
mée le Grand Camp, servant pour les cour¬
ses hippiques et do champ de manœuvres
pour les troupes de la garnison. Depuis un
temps immémorial, le public traversait cet¬
te vaste plaine, venait les dimanches et
fêtes s'y reposer en famille ; les ména¬
gères pouvaient, lorsqu'il n'y avait pas
d'exercices militaires, ramasser à tra¬
vers l'herbe rabougrie, constamment piéti-
née par les hommes et les chevaux, les
rares herbes potagères pouvant servir a
augmenter leur frugal repas.
Si, d'après le code juridique, trente an¬

nées d'usage établissent la prescription :
les droits de passer, de se reposer eit de
cueillir — plusieurs fois séculaires — sont,
juridiquement pour les habitante de ces
lieux, des droits de propriété.
Mais il en est autrement pour nos pro¬

bes gouvernants ainsi que pour les empa¬
nachés du ministère de la Guerre.
Ils prétendent imposer à la nation leurs

règlements et leurs lois ; mais, ils ne pré¬
tendent point, eux-mêmes les respecter ?
et à plus forte raison lorsque, par hasard,
ils sont favorables à la population.
Si tous les régimes passés avaient, suf¬

fisamment respecté ces droits naturels ac¬
quis par l'usage, notre aristocratie mili¬
tariste et républicaine n'entend point que
les habitants puissent les pratiquer, et elle
menace de poursuites judiciaires ceux
qtui auraient l'audace d'exercer les droits
qui leurs appartiennent.
C'est la légalité au service de l'illégali¬

té ?
Au XVIIIe siècle le meunier Sans-Soucis

disait au roi de Prusse, Frédéric Le Grand,
lorsque celui-ci voulait exproprier son mou¬
lin : Il y a des juges à Berlin ? Mais ce
n'est point en France, sous notre régime
démocratique, qu'il faudrait les chercher.
On risquerait de n'y trouver que des spolia,
teurs officiels.
Voici toute la morale de l'autorité et du

militarisme ? „

Augier

Fédération Communiste
Anarchiste Révolutionnaire

Foyer anarchiste des X" et XIX' arrondisse¬
ments — Samedi 13 juin 1914 à 8 h. J du soir
grande causerie par Alexis Flescky sur : « Les
Crimes du Militarisme », à la Famille Nouvelle,
173. Ixmlevard de la Villette, prière à tous les
copains d'èlre présents.
Groupe anarchiste du 18*. — Mercredi 17 juin

ii 8 h. i. salle de l'Eglantine, 6, rue Ronsart,
causerie par Mme Membrart-Jard. sur le Fémi¬
nisme.

Los Amis de Lihre-Examen. — Lundi 15 juin
à 8 h. 4 réunion des camarades. Conférence
par E. Girault. Sujet ; « I.e Communisme prati¬
que par rapport au Socialisme et à la Coopéra¬
tion ».

Le 5e numéro de Libre Examen est paru.
Sommaire : Définition de l'anarchisme, E. Gi-

rauiiit ; Los Connaissances humaines, C.-A. Lai¬
sant ; Les Grandes périodes humaines, E. Gi¬
rault ; Pointe rouges ; Le Problème communis¬
te, E. G. ; La Vie communiste.
Demander la revue à E. Girault, cité Com¬

muniste, Bezons.

La Cité Communiste. — Les camarades des
18" et 17* qui désirent consommer des produits
de la Communiste les trouveront en dépôt a la
Grande Famille 15. impasse de la Défense. Il
y a actuellement : carottes, petits pois, salades,
navets et fèves.

BEZONS
Réunion samedi soi?, rampe du Pont à 9 h.

du soir.
Vu le mauvais temps continuel nous ne pou¬

vons engager les camarades à aller déjeûner
sur l'herbe comme nous l'avions projeté. Nous
nous coi/tenterons donc dimanche prochain
14 juin de visiter l'Usine de Colombes.
Les tramways de la porte Champerret et de

la Porte Maillot passant par Colombes s'y arrê¬
tent.
Rendez-vous à 9 h. précises. Dans le cas où

le temps serait beau nous pourrions décider au
moment de la façon dont nous pourrons em¬
ployer notre après-midi.

IVRY

Groupe d'Education révolutionnaire.— Samedi
13 juin réunion du groupe salle Verjat, 8, rue
Bourgeois, Ivry-Port.. Causerie par le cama¬
rade Pierrot. Sujet : « Socialisme et anarchis-

mLes" copains sont priés de venir nombreux.
PANTIN-AUBBRVILLIBRS

Tous les mardis-, réunion du groupe. 3, rue
de Solîérino à Aubervilliers (Quatre-chemins).
Miardi prochain : dernières dispositions à

prendre pour là fête au bénéfice de ta F.C.A.R.
Organisation de la propagande dans la ré¬

gion. Le meeting du Comité de Défense sociale.

Convocations Diverses

Foyer anarchiste du XI*. — Salle du premier,
U. P. 157, fbg St-Antoine, samedi 13 juin à 9 h.
précises, causerie par1 Girault sur le problème
communiste. Appel à tous ceux que notre beso¬
gne intéresse.

Le groupe des Amis de la Vie anarchiste se
réunira le vendredi 11 juin 49, rue de Bretagne
à 9 h, soir.
Causerie contradictoire par Girault. Possibilité

du fusionnement des journaux a tendance com¬
muniste, les avantages matériels, moraux.
Vu l'importance de cette causerie nous espé¬

rons que les camarades y viendront nombreux.
Milieu libre de la Pie. — Dimanche 14 juin

dans les jardins du Milieu libre de la Pie à
Saint-Maur 59, quai de la Pie, causerie par le
camarade Girault. Sujet traité : « Conception
matérialiste de l'Univers ». invitation A tous.

Causeries populaires du XV*. — 61, rue Blo-
met. Mardi 16 juin à 8 h. 3/4', causerie par le
camarade Duranton. Sujet ; « La participation
des ouvriers aux bénéfices ».
Avis a fous : Les causeries populaires ont

pour tait d'instruire et d'éduquer : mais aussi
de s'affranchir du dogmatisme dans lequel sont
tombés presque tous les groupements anarchis¬
tes. Ceci dit pour inviter tous les camarades
sans distinction d'étiquettes à venir nous prêter
leur appui. .

De concert avec le groupe féminin les cau¬
series populaires organisent pour dimanche 14
juin une ballade à la colonie de Saint-Maur.
Baignade, jeux, excursion dons les bois, etc.

A 3 heures, causerie par le camarade E. Girault.
Sujet : « La Femme »,
Chaque copain et copine se débrouillera pour

payer son voyage et sa nourriture. Rendez-vous
'à 8 h. J du matin à l'Eglantine Parisienne, 61,
rue Blomet.
Les camarades musiciens sont priés d'appor¬

ter leurs instruments.
SAINT-DENIS

Groupe anarchiste. — Réunion le samedi 13
juin à 8 h. du soir, à l'Avenir Social, 17. me
des Ursulines, salle du haut. Causerie par Mau-
ricius.

Petite Correspondance

Les brochures suivantes sont épuisées :
LA MORALE ANARCHISTE, de Kropot-

hine,
LES PRISONS,
EVOLUTION REVOLUTION, d'Elisée Re¬

clus.

Aidons-nous

Un camarade malade, pourrait faire chez
lui un petit travail facile, ne demandant pas
d'apprentissage, fait appel à l'initiative des
copains. Ecrire au Libertaire.

***
Un camarade vendrait les collections1 sui¬

vantes ; Libertaire, août 1903 à juin 1906;
Temps Nouveaux, août 1903 à juin 1906;
L'Ennemi du Peuple (collection complète),
et quelques- autres feuilles et brochures, le
tout en bon état.

*

Un camarade serait acheteur du Larousse
pour tous en deux volumes. S'adresser au
journal.

***
Un camarade menuisier se trouvant sans

travail, prie les copains de sa corporation de
lui signaler les endroits où l'on embauche.
Adresser au Libertaire.

***
Un camarade partant pour l'étranger, ven¬

drait ses meubles. Bonnes- conditions. S'adres¬
ser chez Lipa, rue des Trois-Colonnes, 8, Pa¬
ris.

***
A vendre, « Leçon sur les Métaux », par

Alfred Ditte, professeur de chimie à la Fa¬
culté. Un fort volume, bon marché-

LE PATRIOTISME
des

PLAQUES BLINDÉES
par Francis DELAISI

Une belle brochure de 64 pages
Le Scandale Krupp. — Oppenheim et
Montebello. — Guillaume II action¬
naire de Krupp. — Krupp et l'état-
major. — L'Auberge de la Mort. —

A noua le « Figaro » ! — Bénéfices
scandaleux. — Généraux marchands
de canons. — La métallurgie au pou¬
voir. — L'art de travailler le patrio¬
tisme. — Le coup de 1905. — L'Inter¬
nationale du canon.

En vente au « Libertaire » : 0 fr. 20 ;
franco : 0 fr. 25

Le Théâtre Social
ht Théâtre Social, 25, rue de Clignancourr(

le plus ancien des groupements de propa¬
gande par le théâtre, qui a créé la saison
dernière : L'Usine gui flambe, 2 actes; Les
Phénix, 1 acte; Les Epaves, 2 actes; Un_
Béguin, 1 acte; Pour les Pauvres, 1 acte;
Les Hounois Prapaçon, 1 acte, et a repris
Le Condamné, Un Ouvrier, Sac au Dos, Ah
Poste (pièces de sa création), préparant son
programme pour la saison 1914-1915 fait apq
pel aux auteurs qui auraient des pièces
d'avant-garde et à thèses philosophiques ou
sociales à lui envoyer. Ces pièces seront
examinées par le comité de lecture. Les mili¬
tants qui désireraient interpréter des rôles
sont priés de s'adresser à nous. Rappelons
qu'un cours de diction fonctionne au Théâtre
Social pour les débutants. S'adresser pour
tous renseignements au secrétaire général
Fernand Anthoine, 2, rue Ernestine (18e). La
prochaine réunion du Théâtre Social aura lieu'
le mardi 16 juin, salle de l'Espérance.

Comité Anarchiste International
Le Comité anarchiste international contre les

répressions a reçu du 6 mai au 9 juin : Collec¬
te entre les camarades du Comité, 14 35 ; L.
232. camarade Italien, 10 35 ; Recette au mee¬
ting du 11 mai, 94 50 ; Par les T. N., du 16
mai, L. C. & Vitry-aux-Loges, 2 fr. : et Eurêka,
0 40 ; Gr., Pro-amnistia de Marseille, 5 fr. ;
L. 70, gr., de Lorfënt, 8 30 ; L. 102, gr. de Ju-
nicaud, 2 fr. ; Baraille, remis par Lecram, 1
fr. ; L. 67, g. Durot, 4 75 : L. 244, gr , de
Flémolle-Grange 2 90 ; Alfred Charles, 0 50 ;
Vive l'anarchie, 1 fr. ; Purgeon et Parent, 0 70 ;
Alfred Charles, 0 50 : Citoyen conscient, 0 25 ;
en caisse : 109 60. Total : 258 60 ; depei; ses,
59 75. En caisse : 198 85.
Les dépenses pour le meeting du 11 se comp¬

tent ainsi 15 fr. parus dans les comptes du
mois et 49 90 dans celui-ci.
Envoyer la correspondance et les mandats A

Aiubert, 15, rue d'Orsel. Le comité. A. A. C. B.

L'imprimeur-gérant j
J. M. LE NORMAND

]l5, rue d'Orsel — Paris
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?LIBRAIRIE DU * LIBERTAIRE *

Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains

Les Œuvres
de

Pierre Kropotkine

25
15

ComrciiHilSRie et Anar-
ohie

L'Etat et son rôle his¬
torique

L'Esprit de Révolte....
Le Salariat 0 15
Les prisons 0 10
La Terreiir en Russie.. 0
La Loi et l'Autorité
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬
tice

G 10 0 15

50
10

0 30
0 15
0 15
0 15
0 60
0 15

0 10 0 15

Les Paroles d'un Ré¬
volté 1 25 1 75

L'Anarchie 1 » 1 10
La Conquête du Pain.. 2 75 3 25
La Grande Révolution. 2 75 3 40
Autour d'une vie...... 2 75 3 25
L'iSntr' Aide 3 » 3 50
Champs), Usines, Ate¬
liers 2 75 3 25

La Scicnco Moderne et
l'Anarchie 2 75 3 25

Un certain nombre de brochures de Pierre Kropotkine sont à la réim- 7\
pression. Nous annoncerons quand elles nous parviendront. q
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Derrières Publications

0 25 0 30

0 25
0 10
0 10

0 30
0 15
0 15

0 10 0 15

0 10 0 15

0 10
0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15
0 15

10
10
15
05

ht lé 1 (likliiii)
Nous pouvons procurer à nos lecteurs tous

ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si posoible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administra¬

teur du Libertaire, 15, tue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
soff)

L'Etat et son rôle historique (Kro
potkrne)

Aux jeunes gens (Kropotkine)
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine) -

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave) ; ■ • • • ■ ■

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave)

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)....
Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) •

A B C du libertaire (Lermina)
L'Anarchie (Malesta).
Li'AnarchV (A. GHrard)..
Les Anarchistes et 1 affaire Dreyfus
(S. Faure) •••"

Arguments anarchistes (Beaure)....
La loi des salaires (J. Guesde)......
Le droit à la paresse (Ufargue)..
La femme dans les U. P. (E- Girault)
Justice (Fischer) ..

Réponse aux paroles d une croyante
(Sébastfen Faure;.....—

La Femme esclave (Chaughi).....
Le procès des quatre (Almereyda.)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faurej..
L'A B C syndicaliste (Georges Yve-
tot)

Le Machinisme (Jean Grave)........
La responsabilité et la solidarité
dans !a lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat ■ • • • ■ ■ ■
Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Niouwenhuis)
La militarisme (Ficher)
ÏVaatipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave)...-.
La Crosse en l'air (E. Girault)
Rontïe le brigandage marocain....
L :.*>le Patrie (Lorulot)
La poste religieuse (Jean Most)....
Entretiens d'un philosophe avec la
aaarichale (Diderot) ...■•

Lsa Maispns oui tuent (M. Petit)..
Li Salariat (Kropotkine)
Lu syndicalisme dans l'évolution so¬
cial® (Jean Grave)

Les «eux méthodes du syndicalisme
(Delesalle) : * * V,

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Laisant)..
Au café (Matatesta)
L'Amour libre (Mad. Vernet)
Llminoïalité du mariage (Chaughi)
flux femmes (Gohier)
La ozève des électeurs (Mirbeau)....
L'école «ntfchàuibre de caserne et
fb Mariette (Janvlon)

0 15
0 20
0 10
0 10
0 15
0 15

0 15
0 10
0 20
0 15

0 10
0 10

0 jyo
0 15
0 25
0 20

0 15
0 15

10
10
10
10
10
10
10
05
15

0 15
0 10

0 10
0 10
0 10

0 15
0 15
0 15

0 10 0 20

10
05
15
20
10
10

0 10
0 10 Q 15

0 10 OU

A bas les Vieux (Brochant)........ 0 05 0 10
Propos d'Educateur (S. Faure)...... 0 60 0 70
La Chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde. Allemane, Gérault-
Richard. La livraison 0 10 0 15

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40 0 45
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 9 05 0 10
Le Néant (Liptay) 0 50 0 60
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant) 6 15 0 20

Les Scientifiques (Jean Grave) — 0 05 0 10
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20 0 30

L)'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé) 0 15 0 20

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte) 0 10 0 15

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut) 0 10 0 15

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 20 0 25

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Boucher) 0 60 0 70

Le Sabotage (E. Pouget) 0 60 0 70
A bas les chefs ..... 0 10 0 15
L'Education de Demain 0 10 0 15
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10 0 15
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10 0 15

L'Anarchie et l'Egliss (E. Reclus).. 0 10 0 15
Contre la lolie des armements (J.
Grave) 0 1(0 0 15

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 10 0 15
Contre les Trois ans (C.-A. Lai¬
sant) 0 10 0 15

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) 0 10 0 15

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10 0 15
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago .0 05 0 10
Les Déclarations d'Etiévant ...... 0 10 0 15
L'Esprit de Révolte (Kropotkine).... 0 40 0 15
Collectivisme et Communisme .(E.
Girault) U0 0 15

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lot) 0 10 0 15

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
La Vérité sur les Anarchistes (Lo- „

riot) .. • ■ 0 10 0 15
Travail et surmenage (Pierrot) 0 10 0 lo
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget) 0 50 0 70

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) ® ® ®®

Education et Révolution (Girault)... 0 05 0 10
La Conquête des Pouvoirs Publics
J. Grave) J» 40

La Vie chère 0 10 0 15
Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) ••• OOïi 0 10

Une forme nouvelle de 1 Esprit po-
liticien (J. Grave)......... 0 05 0 10

L'Action Directe (E Pouget) 0 10 0 15
Les Métiers qui tuent (I.. et N. Bon-
neff.) 0 70 o 80

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. —
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers. —
Les Compagnons du bâtiment (2
vol ). Les blessés (L. et M. Bon-
nefi) Chaque brochure O IS 0 10

Lm Trois Complices (Clianghi).... 0 10 0 15

Premier manuel Ido 0 10 0 15
L'ido en 12 leçons (Viselé) 1 » 1 10
La triple Action de la G. G. T. (Yve-
tot) 0 10 0 15

La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
lot) 0 10 0 15

Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te ? (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3* édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) 0 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave I.efrançais) 3 50 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 O 15
La Politique do l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot).... 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvefpt) 0 15 0 20
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) 0 15 0 20

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 15

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10 0 15
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Belzant;.. 8 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Goliier).,.. 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
merch) 0 10 0 15

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A Bas les Morts (Girault) 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C.. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 0 20
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Eégeret) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 10 0 15
L'Eperanto en 10 leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R. Lanoff, de Tony Gall,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire dé la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illusli'oes différentes 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Dard-Courtois) 2 75 3 25
Après le bagne (Liard-Courtois)— 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-DesauUe) 3 » 3 50

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier) 3 » S 50

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blangul, eau-forte
de F. Bracquemond 8 » 3 50

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier) 3 » 3 50

A bas la Caserne ! (Urbain Gohier). 3 » 3 50
Les Blasphèmes (Jean Richepin) •• 3 » 3 50
Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque 3 75 3 25

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque 2 3 25

Les Quatre Evangiles '• Fécondité.
— Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque 3

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) — 3
La Morale des Jésuites (Paul Bert) 3
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau).. 3
Le Grand Pan (G. Clemenceau) .... 3
Les plus forts (G. Clemenceau) — 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anar-
chie (A. Delacourt) • 1» 3 50

0 20 0 3b

3 50 3 85

Chansonnier de la Révolte
Un peb de l'âme des bandits (E. Mi¬
ction)

— rx' —
Papillons gommés, pouvant se coller par¬

tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.
0 fr. 15 le cent.

— x" —
Excellent moyen de propagande pendant

la campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour iaire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques*et par¬
lementaires.
Chaque : 0 fr. 05.

— x' —
Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)'

grand format, 0 fr. 25 ; petit format,
0 fr. 10.

— 'x* —
La coupe anatomique du bassin de la

femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement » les moyens d'éviter la gros¬
sesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.

NOUVELLE EDITION REVUE ET AUGMENTEE

IHoyei)$ d'éviter
la Gr055255e

par G. Hardy
l!

Un volume de 108 pages aveo 39 gravures. Prix : 1 fr. 25, franco, 1 fr. 60
C'est la plus complète, la plus claire, la mieux illustrée, au point de vue n

pratique, de toutes les publications similaires. La description détaillée et trie £>
simple des organes génitaux de l'homme et de la femme, est suivie d'explications V

emploi9' mirrjtieuse®' sur te9 Procédés pratiques anticonceptionnels et leur
ĥ

«..a?.? U tr<*"ve'"f. de3. ^ftoi's sur un procédé indolore de stérilisation sans dimi-tnution des facultés viriles de l'homme : la vasectomie.

Ouvrage utile s'il en fat, que tout ménaige, que tout couple doit possédss*. ^
En vente au LIBERTAIRE. v f
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» 3 50
» 3 50
» 3 50

3 50

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres).. 0 95 1 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
L'Anarchie i(Kropotkine) 1 » 1 10
L'individu et la Société (Grave).... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) i 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) : 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps » futurs Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Descaves)... 2 75 3 25
Anarchistes (MackayL 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et ia Patrie (Alfred Na-
quet) ' 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Biribi (Darien) 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkfne) 2 75 3 25

Champ3, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

THEATRE

Jacques Damour (Léon Hennîque),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 80 1 »

lot Gage (Frantz Jourdain! 1 acte.. 9 10 I ■

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot.

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce -interdite.

Hors les lois. 1 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte ....

Les œuvres de Courteline
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès)

A Biribi, 1 actu (Hanriot) ■ 0 50
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié) 8 50

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte.... 0 50

Politiciens (E. Rotnen).............. 8 30

0 50

1 30

1 30

1 35
1 50

0 90

0 80

1 50

1 50

1 50
1 80

1 »

0 60

0 60

0 60
0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 »' 3 50

Origine des espèces (Darwin) J 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) 3 » 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Buchner .), trad. de Ch. Letour-
neau 3 11 2 25

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
La Sociologie d'après l'etnographie
Ch. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre) 4 50 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavrolf) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... i 35 1 50

Origines de l'homme (Ilœckel).. ...-.■ 1 » i 10
Religion et Evolution (Hœckel) .... 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 4 10
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) i 50 1 65

Merveilles de la vie (Haeckel) 2 40 3 »
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1 50 1 70
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) > 3 » 3 40

Nature et science (L. Buchner) .... 6 30 7 »
Philosophie, zoologie (Lamarck).... 2 » 2 20
Qu'est-ce que la Moral» (Spencer) .. 4 95 2 25
La Géologie (Guède) 4 95 2 25
La Biologie (Letourneau) 4 95 2 25
La Botanique (J.-L. de Lanessa-n)... 4 95 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 4 95 2 25
La Physiologie (Y. Laumonnier) ... 4 95 2 25
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 4 95 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante)
Combat pour l'individu (Patente)..
L'Internationale (documents et (sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.) ••••

L'Athéisme (Le Dantec)
Leur République (Urbaii?. Gohier)..
La Révolution vient-elle? (U. Gohier)
Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisant).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'antimilitarisnie et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave - Hervé) ......
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédite. Illustra¬
tions de Steinlen ...i...*...

S 50 2 75
3 75 4 »

4 75 5 20
3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
2 75 3 25
2 » 2 25

2 » 2 25
4 » 4 40
3 » 3 50

a » 3 50

Lés Gantilèneg au malheur (Jehan
Rictus) J25 150

Mon oncle Benjamin (Ckrudo TU-
lier) 1 80 2 »

Guerre et Militarisme (Jean Grave) 2 75 3 25L impuissance d'Hercule (G. Pioch) 3 » 3 5t
La Feuille (Zo d Axa) : collection
complète des - vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parchemmé
(format petit in-4°) 2 5® 2 8g

Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon), préface de Naquet 3 » 3 50

Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50
L'individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 30
La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3 „ 350

Initiation chimique (G. Darzens).... 2 » 2 25
Initiation mécanique 2 2 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
La Démocratie et les Financiers
(Delaisi) 2 25 2 50

L'Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50 2 85

La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
„ Sari 2 » 2 15Comment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pouget).... 1 » 1 25

La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef). 2 » 2 35

L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
. ton) 2 » 2 35La Barbarie Moderne (Laisant) 2 » 2 35
Histoire prochaine (A. Quantin) .. 2 75 3 25
En plein vol (A. Quantin) 2 75 3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-8u, 560 pages

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers

La grève des ventres (Robin)
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les

Ayons peu d'enfants (Chapelier)
Génération consciente (Frank Sutor)
Préservation sexuelle (Lip Tay) ....
Préservation sexuelle (Lip Tay)
Bréviaire de la temme enceinte (Lip
Tay)

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à Vavortement (Dr Darri-
carrère)

L'Initiation Sexuelle (Blosèdel
(Peu d'enfants. Pourquoi, comment?
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier)

La loi de Malthus (G. Hardy)
L'Avortement (Dr Lafeuille)
Le Problème Sexuel (V. Méric) ....
Défendons-nous
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral 1

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
tan)

Malthus et ses disciples
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (E. Lerlcolais)

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (tv. Cauvin) -.

Essai sur la Vasectomie
Le Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Maternité Hean Marestan)..

3 » 3 58

0 $ 0 20

6 25
0 15

9 it,
0 10
0 75
0 75
0 75

1 25
2 50

2 75
3 »

3 »

0 20
0 75
4 »

0 15
6 20

0 30
0 20

.0 35
n 15
0 85
0 85
0 85

4 65

1 40
2 75

3 23
3 50
3 50

0 25
0 80
4 35
0 20
0 25

0 20 0 25

2 50
0 75

2 75
0 83

0 25 6 39

0 30
0 13

0 49
0 26

0 18 0 4P


